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Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

Suite ( 1). 

Les accidents dus aux transports souterrains. 

INTRODUCTION 

Les années précédentes, après les accidents provoqués 
par les éboulements et chutes de pierres, les plus nom
breux avaient été ceux dus aux transports souterrains. Il 
n 'en a pas été ainsi en 1927. Dans le courant de ladite 
année, en effet, les accidents qui se sont produits dans 
les puits (y compris les puits intérieurs et cheminées 
d'exploitation) ont été non seulement plus nombreux, 
mais encore plus graves dans leurs conséquences, que 
ceux dus aux transports souterrains. 

( 1) \' oir A 1111ales des Ill i11es de ll elgir111 e. T ome XXXII (année 1931). 
30 e>t 40 livr. et tome XXXIH (nnnée 1032) , l ro et 20 l in. 
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En 1927-, les accidents de ceLLe dernièr e catég:.)ric ont 
été au nombre de 49 , soit ~4, 9 % du total des accidents 
survenus d.ans les travaux souterrains ; ils ont causé la 
mort de 34 ouvriers et occasionné des blessures gra\.·ec; à 
18 autres. 

Le nombre des ouvriers qui ont trouvé la 111ort dans les 
acciden ts de cette espèce, représente 16,3 % du nombre 
total des ouvr iers qui, pendant ladite année, ont été tués 
dans les travaux souterrains. 

Ces a~cidents .~nt été r épar tis en deux cla::;iies pr inci-
pales, smvant qu ils se sont produits : 

•1. J sur des voies de niveau ou peu inclinôes; 
l> ) sur des voies inclinées. 

C~1acune de ces deux classes a ét~~ subdivis6e en 
pl.us_ie~rs ca~~g?ries, d'après les moyens employés pour 
pro.Jmre k dep1acement des véhicules. 

Les accidents survenus au cours de 1 . l t' . a circu a ion 
des ouvrie~s et du. transport des produits 
sur ·des voies de mveau ou peu inclinées. 

Le nomhre des acci·d,.n t'· d h , -. . . . . . . ' . '-' e c aque categon e, arns1 que 
les nomb1es des v1ct:mes, est indiqué dans le tableau 
suivant : 

Nombre d e 

NATURE DES ACCI DENTS ... ______,..__--.. 

"' ï: ... 
1 -~ . ., ;: 

(f) 

"' -~ 1 ~ "C ::: "' 'ü - :0 
u 

1 "' 
Accidents survenus sur des par hommes 1 A 10 9 

voies de niveau ou peu l par chevaux . 
B 12 5 7 

inclinées où le transport 
par locomo tives c 2 se fa it 2 2 

par câbles ou chaî nes D 8 2 6 
- - -

T otaux 32 118 16 

r 
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RÉSUMÉS 

ERIE A. 

N" 'L - /,d!Jl' . - , . l rro11di«se111 e11t. - Charbo1111age de 
JJ01111 e-Fi 11 -1Jli11l11.1· . - Si1~f/l' St e-J[rtrguerite, ri Liége . - Etage 
rit> ,VFI 111 1~/1'1'« . - ,l.j fhrier / fJ..!i, ri U h eure~ . - U 11 tné. -
/'. r . l11g1:11iwr .7 . JJanze . 

Dans une galerie en pente légèr e, à voie ferrée unique, 
un \\' agonnet vide poussé ver s la taille par un ouvrier, a 
été tamponné par un \\'agonnet chargé venant de la taille . 

Résumé 

L ' accidenl s 'est produi t sur la voie de n iveau infér ieure d ' un 
chantier entrepris en défoncement et avançant vers l'ouest. 

Cette galerie mesurait 300 mètres de longueur entre la pre
mière taille qu 'elle desservait et le pied de la première grâle. 

E lle était à voie ferrée un ique; quatre évitements y étaient 
ménagés. 

E lle présentait uno pente générale vers l ' est, c'est-à-dire vers 
la grâlc . Entre la taille et le 3° évitement (les évitements étant 
comptés à par t ir do la g râle), la ponte était de 1° 1/ 2. 

Par s uite des pressions de te LTaius, la section en était fort 
rédui te : la hautout· variait do 1111,03 à l '", 20 et ou maints endroits, 
il n 'était pas possible do passer h côté dos berlines. 

A une .quinzaine do mèLres de la trémie desservant la taille, 
une bêle était brisée et un de ses fragm ents gui faisait saillie 
dans la section de la galerie arnit été recoupé, de telle sorte que 
son ext rémité se trouvai t ~t 1111 ,03 au-dessus des rails. 

La hauteur des berl ines varia it de im,015 à l "',03 . 
Les h iercheurs poussaient les berlines en se servant d'une poi

gnée, d ite " manotte "· formée cl 'un fer rond coudé et terminé 
par deux fourches, qu 'ils accrochaient au bord supér ieur arrière 
de la caisse du wagonnet. 

Le qu atr ième évitement se lrouvait à trente mètres de la trémie . 

U n seul h iercheur effecl uait les manœuvres des berlines dans 
cette partie de la galerie. Il allait chercher une à une les berlines 
vides, qu i stationnaient sm la voie sud de l'évitement, et les 
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amenait à la trémie. La berline ch argée, il la reconduisait sur la 
voie nord du même évitement. 

Entre le t roisième et le quatrième évitement, les bei:lines étaient 
déplacées par deux hiercbeurs, qui se suivaient. Le dernier qui 
quittait le quatrième évitement avec une berline chargée faisait 
l ' aiguille de façon qu'à la manœuvre montante suivan te, les ber
lines vides s'engageassent sur la voie ferrée sud. Avant de partir, 
il plaçait, de plus, des cales en bois sur un des rails de la voie 
nord. 

L 'accident s'est produit comme suit 

Le biercbeur du dernier tronçon de la galerie avait quitté la 
trémie, poussant une berline pleine vers le quatrième évitement. 
Alors que la berline passait sous la bêle brisée, la poignée tomba 
de la berline qui continua à descendre librement. Le biercbeur 
ne put la rejoindre, a-t -il déclaré. 

Cette berline pleine vint buter violemment contre une berline 
vide sortant du 3° évitement, poussée par un hiercheur. Celui-ci 
fut tué. 

Il a été constaté après l'accident qu'avec une berline de i w,015 
de hauteur, la poignée frottait contre le fragment de bêle brisée 
et qu'avec une berline de i m,03 de haut~rnr, la poignée dépassait 
le point le plus bas de ce bois. 

L e Comité d'Arrondissement a émis l'avis suivan t 

« Lorsque le transport sur une voie présentant une cer taine 
. pe~te est organisée par relais, il devrait exister un dispositif 
ef~1cace empêchant les berlines descendant une section de cette 
voie, de s'engager dans la section suivante. » 

N° 2. - Limbourg. - Hl" A1-ron<lissement 0' · · - 1iarbonnage 
André Dumont soits-Asch. - Siège de Wat 

1
• 1 • , e sc1iei, ci Genck _ 

Etage de 700 mètres. - 27 (Lvril 1927 vers 2 1 • • , 

' iteu1 es. - Un blesse 
mortellement. - P. V. Ingénieur P. Gércircl. 

Un wagonnet, mis en mouvement par un ch , , . oc, a ecrase 
un ouvn er contre un des montants d'un d d , ca re ·e soute-
nement. 

1 .. 
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R6sum6 

U ne galerie servant de garage pour les wagonnets "ides était 
en recarrage. Elle comportait deux voies ferrées et mesurait 2m,40 
de largeur dans la partie recarrée, i m,80 dans la part ie non re
carrée. 

Au moment de l'accident, vingt wagonnets .vides y avaient été 
amenés par les biercbeurs sur une des voies ferrées et ces wagon
nets formaient une rame ininterrompue s'étendapt devant la 
brêcbe de recarrage. 

Deux ouvriers étaient occupés à l 'élargissement de la galerie. 
Dans le but de se faire d~ la place pour la pose d ' un montant 

d'un cadre de boisage, ils repoussèrent vers l 'arrière, sur une 
distance de 4m,50, les t rois derniers wagonnets vides de la rame 
et ils . les calèrent au moyen d ' un simple morceau de bois placé 
sur l ' tm des rails devant la roue ~e la première berline . D'après 
les instructions qu 'ils avaient reçues, ils auraient dû introduire 
une broche dans une des roues de cette berline. 

Les biercheurs ayant amené i.me nouvelle rame de quatre wa
gonnets vides sur la même voie ferrée, ceux-ci heurtèrent violem
ment les trois précédents. Bien que la pente de la voie ferrée fût 
faible (10 mm. par mètre), le premier de ces trois wagonnets, 
lancé par le choc, déplaça la cale et vint écraser un des ouvriers 
contre un des montants du premier cadre de la partie non encore 
recarrée de la galerie . 

N° 3. - Charleroi. - 4° Arrondissement . - Cltarbonnages 
R én11is de Charleroi. - Sit~ge n° 9 (illambourg), à Charleroi. -
Etage cle 050 mêt1·es. - 15 mai 1987, vers 1 heure. - Un blessé 
mortellement. - P. V . l ngéniewr p incipal L. Hardy. 

Un ouvrier qui, dans une voie de niveau, avait quitté 
le front de taille, poussant une berline chargée de pierres, 
a éte trouvé, quelques minutes après, gisant mortelle
ment blessé, sur le sol, derrière la berline. 

Résumé 

Un coupeur de voies et un hiercheur étaient occupés au bos
seyement de la voie de niveau inférieure d ' une taille. A quelques 
mètres do là, un ouvrier raccomoaeur réparait la voie ferrée. 
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Deux chariots ayant été chargés de pierres à front, le coupeur 
de voies partit, poussant l' un d 'eux. Avan t son départ, il avait 
demandé au raccomodeur d ' attendre quelques minutes, puis d'ai
der le h iercheur à pousser le second chariot. 

De 5 ii 10 minutes après le départ du coupeur de voies, l 'ouvrier 
r épareur et le hiercheur poussèrent cnsem ble le second chariot 
sur une longueur de quelques mètres, puis le hicrcheur poursui
vit sa route seul. L ' ouvrier répareur le suivit toutefois, à une 
certaine distance. 

Le hiercheur ayaut entendu des râles, arrêta son chario t . 
Accompagné de l 'ouvrier répareur, il passa devant ce chariot 

et t rouva le cou peur de voies étendu clans la galerie, couché sur 
le côté gauche, en travers des rails, la tête con t re une pierre, les 
pieds du côté du wagonnet qu'il avait poussé ; celui-ci, qu i étai t 
déra illé des deux roues de devant, se trouvait à 2111,80 de la pierre. 
Le coupeur de voies portait de graves blessures à la tête et des 
écorchures au dos. Sa lampe, éteinte, éta it debout sur le sol entre 
les rails, à 2m .60 de la pierre, soit à 0"',20 du premier wagonnet. 
La calotte de cuir de la victime était à côté de sa la1~1pe; elle 
était en bon état et ne portait pas trace de sang ; toutefois, le 
bord en cuir, assez épais, était a ffecté d 'un pli transversal peu 
marqué, vis- à-vi ~ ~u point correspondant ~t chacune des tempes. 

L a hauteur mmmrnm de la galerie était de P',50. Au cadre de 
boisage qui se t rouvait immédiatement derrièr e la berline dérail
lée, la distru1ce comprise entre les montan ts et la caisse du wa
gon net était d ' une part de ow,15, d 'au t re part de om,20. 

Sur une longueur de 7 à 8 mètres comprenant l ' endroit oü 
l 'acciden t s 'est prodtüt, le déplacement des wagonnets était dif
ficile dans les deux sens. 

Le hiercheur a affirmé qu 'il avançait len tement et que le cha
riot qu ' il poussait n'a pas touché la victime. 

Il n'a pas été possible de définir les circonstan d l ' ·d t ces e acc1 en ·. 

N° 4. - ('Jiarleroi. - -~ · A rro11rlissemrnt ('' l 7 
, . . - 11a r >o1111aqc 1 r 

,lfrmrrau-l• 0111111 ne, 1llart i11et et l!arch ienn o·· · , 
. · e. - •J lt' (! C n° 18. " 

.lla rcl11 f' 1111e. - 8tnr1c d e 072 1111~ tre.~ _ ·~ ) ' t 1 nr,i~ • , 
_ , · - ru 11 ,,_,, " 4 heu res . - r Il ble.sst' 111ortelle111e11t. - p TT 111 ' . R 

. ,, . .fJell1e-nr . T, r.f èvre. 

En paRsant sur la pointe de l'aicruille d' , ' t t 
• , tS un ev1 emen , 

un chanot s est renversé et a atteint un ouvrier. 
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Résumé 

Deux ouvriers poussaient un wagonnet chargé de terres dans la 
voie de roulage d ' un chantier. Un troisième ouvrier guida ce 
chariot latéralement pour l 'engager dans un évitement . .Arrivé 
à la pointe de l ' aiguille, le chariot se r enversa. Le t roisième 
ouvrier n 'eut pas le temps de se retirer et fut atteint à la jambe 
droite. 

Aucun déraillement ne s'était jamais produit en cet endroit 
et après l ' accident , les manœuvres des berlines cont inuèren t sans 
le moindre incident. 

La voie ferrée et le matériel roulant étaient en bon état. 

N° 5. ·_ (' !i (l r/ eroi . - -~0 .-Lrru11disseme11t. - Clwrbo1111af!e de 

.1!11.<8(' et Diarbuis . - S iiyP 11° .~, 1i R ansar t . - Etage de 144 
111 N res. - J.J aoû t J.9.!7, ri 18 h eu r e.<. - Un tu~ . - P . r . I ngé
nieur pri11ci1xil L . llardv . 

Dans une galerie présentan t une pente locale accen
tuée, un ouvrier n'a pu retenir un wagonnet chargé et a 
été tué. 

Résumé 

La galerie, lougue de 72 mètres, desservant une taille, présen
tait une pen te marquée dans Io sens de la marche des wagollllets 
en charge. 

Cet te pente atteignait Io 'maximum de 6° sur une longueur de 
8 mètres précédant une porte. Au delà de cette porte, la pente 
n' était plus que de 3° 1/2, sur 4 mètres, c'est-à-dire jusqu'au 
p lancher horizontal terminant l a. galerie au pied d'un plan incliné. 

La galerie était à voie ferrée unique . 

A uno vingt aine de mètres du fron t, dans l ' une des parois était 
m énagée une niche où l 'on garait le wagonnet vide pour le pas
sage du wagonnet plein. 

Cette galerie était bosscyée dans le mu r de la couche. 

Ello avait une hauteur minimum de l'u,so. L a t r averse supé
rieure de la porte était à 1111 ,45 du sol. I mmédiatement devant 
cette t r aver se se t rouvait un tronçon d ' un madrier qui, s'étant 
br isé, avait été scié à 1 "',40 du sol. 
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La largeur était, eu général, voisine de 1'11 ,4.0 à mi-hauteur ; 
en quelques endroits cependant, des banœ de !UUr faisaient saillie 
de telle sorte que la largeur était réduite à 1 mètre. 

Des bancs de mu!:" portaient des traces de frottement. 
De part et d'autre de la voie ferrée, le sol était presque partout 

encombré de pierres et de terres meubles, rendant difficile le 
choix précipité d'un abri. 

Deux ouvriers amenaient les wagonnets chargés, du front au 
plan incliné. D'après un porion, i ls devaient se tenir derrière les 
wagonnets et introduire une enrayure en fer dans l'une des roues. 

Le jour de l 'accident, un premier wagonnet chargé avait été 
amené au plan incliné, mais l 'un des ouvriers V. s'était placé 
devant et l ' autre derrière. Non loin de la niche, le wagonnet 
s'était arrêté deux fois par suite de frottement contre des bancs 
de mur. 

L a manœuvre du second wagonnet s'effectua de la même ma
nière. Au passage des ban cs de mur, l ' ouvrier V , qui se tenait 
devant, demanda à son compagnon d 'exercer une poussée. Il n 'y 
eut pas de frottement. Le wagonnet descendit alors la pente très 
vite. L ' ouvrier qui le retenait, derrière, tomba. 

Le porion q~i se t rouvait dans la galerie en amont de la porte, 
e~tendant arriver le wagonnet, se sauva veù le plan incliné en 
laissant la porte ouver te. Il r etint l 'envoyeur qui voulait s'enga
ger clans la galerie à la rencontre du wagonnet. 

Celui-ci dépassa le plan incliné et s'arrêta. 

Le porion et l'envoyeur virent alors V. accroupi, le bas du 
dos contre la face avant du wagonnet , une jambe en dessous de 
celui-ci. ~ corps se ~·euversa sur le côté et V. ne donna plus que 
quelques signes de v10. Il portait une large ecchymose au niveau 
de l 'épaule droite. 

L a calo~te en ~uir ~e. la victime so trouvait dans le wagonnet; 
sa lampe a benzme, etemte, était à côté du cadavre. L 'enrayure 
fut trouvée à proximité de 1 · h , , . 

, , . , a me e, c est-a-dire approximative-
ment a .1 endroit ou elle aurait dû être introdui"te d 
du chariot. ans la roue 

Cotte enrayure, en acier mesurait om 25 d 1 
' , e ongueur. 

Le Comité d 'Arrondissement t· , 
. . , a es ime que dans toute voie en 

pente assez accentuee, les accotements deva1· eut 
permettre qu'un 

' 
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homme pût s'y abriter précipitamment et que les hiercheurs de
vaient de préférence se tenir derrière le véhicule en charge pour 
le retenir sur la pente. 

Il a été d ' avis également que des mesures devaient être prises 
pour que personne ne pût s'aventurer dans une galerie en pente 
au moment où les véhicules en charge y circulaient en sens inverse 
sous la conduite des hiercheurs. 

Des recommandations ont été faites dans ce sens à la direction 
du charbonnage par !'Ingénieur ayant procédé à l'enquête. 

N° 6. - Limbo1irg. - 10° Arrondissement . - Charbonnage 
de W interslag. - Siège de W interslag, à Genclc . - Etage de 
660 mètres. - :24 aolÎt 19:27, vers 2 heures. - Un tué. - P . V . 
l 11gé11ieur A . 1lf eyers. 

Dans une galerie de roulage présentant une pente de 
6°, une rame de wagonnets s'étant mise en marche spon
tanément, a écrasé un ouvrier contre une autre rame. 

Résumè 

Une galerie de roulage de direction est-ouest desservait deux 
tailles avançant vers l'ouest, la première au sud, ' la seconde au 
nord de la galerie. 

Sur une cer taine longueur et notamment devant la deuxième 
taille, la galerie, qui comportait deux voies ferrées, présentait 
une inclin aison de 5 à 6° vers l 'est. 

L a première taille, sit uée à proximité de l'extrémité ouest de 
la galer ie, était en activité au premier poste, la seconde, au 

second poste. 

Le jour de l'accident, au début du poste de nuit, neuf berlines 
vides, non accrochées entre elles, stationnaient en amont de la. 
deuxième taille, sur la voie ferrée nord . Elles étaient immobili
sées par l ' introduction de broches en fer dans un certain nombre 
de roues. 

Du charbon restait dans la deuxième taille . Un ouvrier le 
chargeait dans les wagonnets. Dès qu 'un wagonnet était ainsi 
chargé, un hiercheur devait le laisser descendr e, avec une broche 
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dans l ' une des roues, jusqu ' à proximité d'une barrière. Pendant 
le stationnement du wagonnet en face de la deuxième tai lle, le 
hiercheur plaçait un bout de wâte devant une de ses roues 
d ' avant. 

Quatre berlines chargées avaient été ainsi descendues et étaient 
arrêtées à l'endroit indiqué. 

Uuc cinquième berline était presque remplie et le hiercheur 
nettoyait les rails en aval de cc wagonnet, quand celui-ci descen
dit la pente, suivi des quatre wagonnets vides qui s' étaient éga
lement mis en marche . Le hiercheur essaya de les retenir. Il fut 
retrouvé la tête écrasée entre les cinq berlines qui venaient de 
descendre et les quatre wagonnets chargés qui étaient arrêt és 
6 mètres plus bas. Déplacés par le choc, ces derniers wagonnets 
blP.ssèrent à la jambe droite un autre ouvrier. · 

L es déclarations recueil lies ont été contradictoires sur le point 
de savoir si oui ou non il y a\·ait des broches dans les roues des 
cinq wagonnets qm s'ét aient mis en mouvement spontanément. 

N• 7 .. - J[rms . - 2° ,-1rro11di.•se111ent . - Ulwrbori11a!Je d'llor-
11n ~~ 11 rt.rnll'S. et IJ 1~isso11. - Sièye 11° 8, rles Vn1111 erw .. ., à fl or·llU. 
- Atru;P rie {j(J7 metres . - J CJ octob1·e 1007 <' ! " 1 U 

. · ~ • - , 1 0 neureg. - 11 

b11' .~sé 111ortel/ement. - P. V. l 11gf:nie111· J. Jllnrt elée . 

Un ouvrier qui poussait un wagonnet chargé dan 
. à f .b s une 

v,o,1e . a~ le pente , a été atteint par un autre chariot qui 
s eta1t mis en mouvement spontanément . 

Résumé 

Une galerie de roulage, de direction est-ou t t d , 
d es e e 70 metres e longueur, desservant une taille chassante 
E , avançant ve1·s l'o est ' Ile presentai t une pente de 1 ' 2• . , · u · 

· , . a ~ers 1 est e t comportait deux voies ferrces : la voie nord réser vée 
· aux wagonnets h · ' 1 voie sud, aux wagonnets vides. c a1ges, a 

Un hiercheur effectuait les manœuvres d 
moitié ouest de la longueur de la galer· es wagonnets sur la 
est. ie, un autre, sur la moitié 

Les wagonnets chargés étaient garés au .. 
1 t ·11 ·1 ' t · · voisinage du p1"ed de a a1 e; i s o aient mamtenus en place par 

une cale, consistant 

_,. 
1 
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en un bout de câble plat eu aloès d 'environ om,25 de longueur 
que l 'on posait sur le rail devant l ' une des roues d'avant de la 
première berline. 

Au moment de l 'accident, un hiercheur poussait vers l 'est un 
chariot chargé, quand un au t re wagonnet chargé se mit à descen
dre spontanément et vint rejoindre l'ouvrier au moment où celui-
cl. arrivé à mi-loucrueur de la cralerie arrêtait le chariot qu'il 

' b b ' 
avait conduit. 

L 'Ingénieur qui a procédé à l 'enquête a constaté qu'un bout 
de câble bien placé sm le r ail , devant un chariot, constituait une 
cale efficace . 

A la réunion du Comité cl ' Arrondissement, ce même Ingénieur 
a émis l'avis que sur les voies de roulage présentant une déclivité 
suffisan te pour que les chariots puissen t s'y mettre eu mouve
ment spontanément, il serait préférable d 'employer des barrières 
en bois pouvant se ra.battre en t ravers de la voie, devant les 
rames en formation. 

Un autre Ingénieur a signalé avoir vu u t iliser dans certains 
charbonnages, au lieu de cette barrière qui pourrait être d 'un 
maniement difficile, un simple ergot plus facile à déplacer et 
fixé soit aussi à un pilot au milieu de la galerie, soit même à un 
étançon de la paroi , cet ergot dans la position horizontale ne 
barrant pas toute la voie, mais une partie seulement de la tra
jectoire du wagonnet. 

L'Ingénieur qui a procédé à l 'enquête a attiré l 'attention de 
la direction du charbonnage sur l 'oppor tunité de recommander 
aux sclaunem s de caler très soigneusement le wagonnet de têtt: 
des r ames en formation sur les voies de roulage lorsque celles-ci 
présentent une pente permettan t lo départ spontané des véhicules. 

Il lui a demandé, en outre, d'étudier un mode d ' arrêt plus 
sûr que les cales mobiles, tel qu'une barrière se rabattant en 
travers de la voie. 

No 8. - .T.i111bo11r!J. - 100 A rrondissement . - Cliarbonnage 
A'11dré D umont sons- . 1 .~clt. - Siè[Je de 1'Vaterschei, à. Cenci.- . -
Eta_qe de 676 m ètres . - f26 octobre 1927, vei·s 10 heiires. - Un 
t·né . - l'. J!. [11gf>11ie11 r P. (/h-cird. 

-
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Dans une galerie, un ouvrier a eu la tête coincé.e entre 
une berline et une bêle brisée. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une galerie intermédiaire d'un 
chantier. L es tailles situées de part et d'autre de cette voie 
étaient arrêtées à une faille; mais le creusement de la galerie 
était poursuivi à travers celle-ci. 

Les pierres provenant de ce travail étaient évacuées dans des 
berlines poussées par des hiercheurs jusqu'à un burquiu auquel 
aboutissait la galerie en question. · . 

Ces berlines mesuraient 1 mètre de hauteur au-dessus des rails. 

L a galerie, qui était à simple voie ferrée, avait été creusée à 
la section de 3 mètres de large sur 2w,20 de haut. Par suite des 
pressions dè terrain, la section était fortement réduite et la bau-· 
teur notamment n'était plus guère que de 1'0 ,30. Le boisage avait 
beauc~up souffer~; 

1 

~e .nouve~u~ cad~·es avaient été placés pour 
suppl~er ceux qtn s etaient bnses, mais ces derniers n ' avaient été 
enleves que pour autant qu'ils gênaient le passage des berlines 

Par suite du gonflement du mur la galerie , t · . 
d · . ' preseu ait p ar 

en roits une pente atteignant 25 millimètres par mètre. 

Le jour de l'accident, un ouvrier recarreur ét ·t , , 
' f · . , , ai occupe a la re ect1011 du boisage, a 85 metres des fronts. 

A un moment donné, il \Tit arriver du front b 
1
. 

' h" h . ' une er me pous-see par un ierc eur. La berline s'arrêt a. à 5 m't d 
1 

. . 
. e res e u1 envi-

ron. Le h1ercheur passa devant le wagonnet t b . 
b , e se a.1ssa. dans le 

ut, a. suppose le recarreur, d'enlever un oh t 
1 1 · . , s ac e se trouvant 

sur a voie. Un mstaut apres, le recarreur ente dit 
1 

b . 
h · . n e ruit d 'une c ute et il aperçut le hiercheur étendu sur 1 1 

d 
r e so evant la ber me et portant deux larges blessures à l a. tête. -

A l'endroit de l'accident une bAele b . , d 
' nsee esce d 't · ,, 

l m,10 au-dessus des rails et la pente d 1 .n ~1 . JtlSqu a 
millimètres par mètre dans le sens de 1: . a. galerie etait de 25 
h ' marche des wagonnets c arges. 

Le hiercheur avait eu la t ête coincée t 
1 

. . 
bêle. Après l'accident, on constata en e;: t e a, ,berhne et la dite 
raient quelques mèches de cheveu~ et e d qu ~ cette bêle adhé
da.ns la berline étaient macul, d que es pierres se trouvant 

ees e sang . 
/ ')' , 
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No 9 . - Centre. - s• 1lrro11dissement. - Charb011!1lç,ges 1Uu-
11is de R essai:v, Leval, Péronnes, St-.tl.ldegonde et Houssu. -
S ièqe St-.. Jlbat, à P éronn es-lez-Binche . - Etage de 817 mètres. 
- 'n. décembre 1927, vers f20 heures. - Un, blessé. - P. Tl. 
I ngénieur L . Pasquasy. 

Un ouvrier a fait une chute sur une taque métallique . 

Résumê 

U n ouvrier était occup6 au recarrage d 'une voie de niveau 
nou loin des fronts. A un moment donné, ayant chargé dans un 
waaonnet des terres provenant de ce recarrage, il poussait ce 

. b 

waaonnet clans ladite galerie, pour l'amener dans un évitement 
b 

établi à 100 mètres environ du point où il travaillait. 

A la galerie aboutissait une vallée. Le plancher de la recette 
supérieure de cette dernière était constitué de taques de fonte 
juxtaposées. 

L 'évitement se trouvait au delà de la vallée. 

Alors que le wagonnet poussé par l'ouvrier passait devant 
celle-ci , une de ses roues se cala dans un interstice entre deux 

taques . 
Eu voulant la dégager, l 'ouvrier, qui était chaussé de souliers 

à clous, glissa et eu tombant s'occasionna au genou gauche une 
blessure qui a entraîné l 'amputation de la jambe. 

No 10. _Mons. - go ,,.frrondissement. - Charbonnage d'Hor
iiu. et Wasmes et Bnisson. - Siège n° 6, des Vanneaiux, à Was
mes. - Etage de 470 mètres . - 80 décembre 1927, vers W hwres . 

- l.in tué. - P. V. I ngénie11r J . Martelée . 

Un ouvrier qui tirait une berline chargée a donné de la 
tête contre un bois de renfort d'un cadre de boisage. 

Résumé 

Deux sclauneurs étaient chargés des manœuvres des berlines 
dans une galerie de niveau intermédiaire, sur une longueur de 
35 mètres comprise entre une trémie de chargement et la t ête 

cl 'un plan incliné. 

, 
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L ' un d 'eux, S. , avait pour m1ss10n de charger les wagonnets 
à la t r émie et de les amener à un évitemen t distant de celle-ci 
de 9 mèt res. 

Les berlines, qui a \la ient environ 0111
, 90 de hauteur , portaient 

une « manique » (barre en forme d 'ét r ier ) fixée à chacune de 
leurs faces frontales. 

La galer ie, de d i~·ection est-ouest, avait une hauteur moyenne 
de 1111, 10 sous les bêles des cadres de boisage . 

A lUl cad re de boisage situé entre la t r émie et l'évitement 
un bois de r enfort avait été p lacé horizontalement en t r e les bêle~ 
des montants et ce bois était à 1111 ,02 au-dessus du sol. 

L 'acciden t s'est produit comme suit : 

U ne berline avait été chargée à la trémie et le sclauneur '3. 
l'ayan t saisie par la « manique » de la face avant se m it ~n 
devoir de la t irer vers l'évitement. ' 

S. arrivait sous le cadre renforcé quand l ' t J • , . , , , . au re se auneur, qm 
eta1~ a l ev1~e1~1ent, le vit tomber . L a berline parcour ut encore 
1 metre environ avant de s'arrêter. 

La victime qui était morte, g isai t sur le sol le 
nord du wagonnet , la tête à quelques eentimè~res 
la roue arr ière de celui-ci . 

long cl u côté 
seulement de 

A insi que l' a constaté le médecin , elle e'ta
1
·t 

atteinte de frac
ture du crâne par enfoncement dans la 1 , · 

' ·egion pariétale gauche. 

Le Comité d ' Arrondissement a est imé q cl 
f "bl h . ue, an s les voies de 
a1 e auteur , on devrait pousser les char · t · 

, . 10 s e t non les t irer . 
U n des membres a em1s l 'avis qu ' il con · 1 · 

v1enc r ait d 'exiaer du personnel le port du chapeau de cuir . · 0 

Des recommandat ions dans ce sens ont été f . , 
du charbonnage. aites a la d irection 

SERIE B. 

N ° 1. -('e11tre - 8• 11 .• z· 
. · r 1011r t8se 111 en t ('' 

1lfrtr1 emunt-Basconp _ a ;' 
0 7 

· - ttarbrn 111r11;1: de 
. •:J.ey e -n 1) (} J. l l l . 

- Hlnye df 7-J2 m ètres . _ 
11 

. ' ' iape .e- ez-Tl erlo i111n11t. 
l ' 1 f , Jll!nvie1· / .9J7, ver.s zo '1 / / ' -n 1 es8t' . - P. Tt . l n9énie111· ,, . 

L. l'asquasv. ·- · 
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Le conducteur d' une rame de 'ngonnets chargés tirée 
par un chernl , a été graYemenL blessé à la suite d'une 
manœuHe inattendue de ce dernier. 

Rêsum6 

L'accident s'est produit cl ans uu bouveau-costresse levan t fai
san t suite à. un bouveau nord partan t du puits d 'extraction. 

Ce bonveau, d 'une section régulièr e de l'n,90 de hauteur su r 
3 mètres environ de largeur, était r ectiligne sur toute sa lon
gueur et présentait lme pente de 12 mi llimètres par mètre, vers 
l 'ouest c'est-à-dire dans le sens de la marche <les wagonnets . 
chargé~ . Deux voies ferrées, avec entrevoie de om,50, y étaien t 
établies. L e sol était recouvert de cendres p ilées provenan t des 
chaudières. 

Le t ranspor t se faisait par rames de six wagonnets t raînées 
par de petits chevaux . Les wagonnets remplis de charbon pesaient 
environ 700 kilogrammes. Afin de modérer la vitesse des r ames, 
on calait les roues du prem ier et du dernier wagonnet de chacune 
d 'elles en y introduisan t des broches en fer . 

La vitesse, de la sor te, ne dépassait pas celle d'un pas accéléré 

cl 'homme. 
Les rames de wagonnets chargés ci rculaient sur la voie ferrée 

nord, celles des wagonnets vides, sur la voie .ferrée sud. 

L e conducteur de rame, tenant de la m ain gauche les :r;ênes 
du cheval , marchait. cl ans l 'entrevoie, à gauche du premier wa
aonnet la m ain d roite sur celui-ci. 
0 ' 

L e jour de l'accident , un nommé V . B. assurait pour la pre-
., fo i·s comme conducteur de chevau x, le t r ansport entre n11cre . , 

l 'extrémité est du bouveau et un endroit de celui-ci, choisi com-
me re lais, mais qu 'aucun signe distinctif n'indiqu ait comme tel. 

Vers 10 h . 112, il conduisait ver s l 'ouest , sur Ja voie fer rée 
n ord une rame de six wagonnets pleins de charbon , dont le pre
mier ' et le dernier avaient des roues enrayées. L a vitesse était 
normale quand , arrivé à 50 mètres environ du r elais, le cheval 
quitt a brusquement la voie ferrée nord et faisant demi-tour, 

vint se placer su r la voie sud . 
L a rame cont inu a à avancer de 4 mètres environ; le ch eval , 

dont la ch aîne d' a ttache mesurait 2 mè'tr es, fut renversé. Le 
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conducteur de chevaux fut serré entre cette chaîne et le 
wagonnet et gr avement blessé aux jambes. 

pren11er 

V. B. avait été choisi comme conducteur de chevaux parce 
qu 'il avait exercé le métier de camionneur pendant plusieurs 
années. 

M. !' Ingénieur en Chef-Directeur du 3° Ar rondissement a de
man~é à la. d_i rec_tion _du charbonnage, d ' abord de faire placer 
un signal ~1sbnct1f, s~1t une lampe allumée, à verre de couleur, 
aux endroits des relais, de façon que les chevaux habitués à se 
retourner en arrivant à ces endroits ne fassent 1)as cette . manœu-
vre t rop tôt ; ensuite, de recommander aux conducteurs de rames 
de ne pas ~ouloir décrocher leur cheval avant l' arrêt corn let 
des wagonnets. p 

N° 2. - Charleroi . - 4• Arrondissem en t 0 ' b · - 1iar onnage du 
Centre de Jmnet. - Siège Saint-Lonis rt. J •• t E 

" , - . . ' ,.me · - ' tage de 
29v metres. - la Janvier 19fJ7, vers 11 11. 80 _ U b , 
}'.) Tf 1 , . J . . · n lesse. -. •· . ngenu111· . Ptnnolm. 

Un conducteur de chevaux mar chant enti· . e une rame de 
wagonnets plems et le cheval qui la t î . , A , ra nait, a dû 
s arreter , le cheval s étant lui· mA ,.. , 

. - eme arrete · il a été 
a tteint par le premier wagonnet de la rame. ' 

L'accident s 'est 
voie de .roulage à 
de 1° dans le sens 

Produi"t a' l ' en trée d 'u - · . n ev1tement , dans une 
voie ferrée unique r , . . 
de marche d p esentant une mclmaison 

es wagonnets cha ' 
En cet endroit , la section de 1 1 . . rges. 

a ga en e m "t 
teur moyenne et 1 m,40 de largeu , . h. esm·ai 1 m,60 de hau-

L r a mi- auteur 
es rames i.tenant du front com t . · 

, por aient gén - 1 gonnets ch arges. era ement six wa-

L e cheval était attaché à la ra 
me par une cha' l de longueur. me ce 3 mètres 

Le conducteur du cheval marcha"t t . . 
. . . I en re celu1-c1 et l . ·1 

condu1sa1t l 'ammal au moyen d 'une .d a 1ame ; 1 
. . ., gui e en corde Le · 

qui marchait dern ere la rame en m d , .t 
1 

. · suiveur , 
, o era1 a vitess 1 une roue de la dernière berline e en ca ant 

au moyen d ' une enr ayure en fer . 
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A l'entrée de l'évitement, le cheval était dirigé sur la voie 
fer rée réservée aux wagonnets vides, c'est-à-dire sur la voie de 
gauche, le conducteur déplaçait l ' aiguille - celle-ci longue de 
2 mètres - et la rame continuait à avancer sur la voie ferrée de 

droite. 
Au moment de l' accident, une r ame de six wagonnets chargés 

arrivait à l'aiguille; le conducteur march ait entre la r ame et le 
cheval. Brusquement, le cheval s 'arrêta; le conducteur fut obligé 
de s' arrêter et un de ses sabots ayant glissé sur un raîl, il tomba 
et fut frappé dans le dos par le premier wagonnet de la rame. 

D ' après Je suiveur de rame, au moment de l' accident , une 
enrayure était placée dans une des roues du dernier wagonnet et 
la rame avançait lentement. 

N" 3. - Charleroi. - 5° Arrondissement . - Cltarbownage 
A niaumée-Ransart, Bois-du-Roi et Fontenelle . - S iège Saint
Charles, â Ransart . - Etage de 919 1nètres. - 7 mars 1927, 

i•ers 8 h. 7/2. - U11 blrs.•r . - P. l ' . l ngrnienr G. Paques . 

Le conducteur qui s'était assis sur le premier wagonnet 
d' une rame traînée par un mulet, a eu la jambe gauche 
coincée contre un montant de soutènement, par ce wa
gonnet qui a déraillé . 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une galer ie horizontale, à simple 
voie ferrée, et dont la section mesurait approximativement lm, 70 

de hauteur, sur im,50 de largeur. 

L e passage des wagonnets laissait libres latéralement,_ à h au
teur de la caisse, des intervalles de om ,25 et om ,60 environ res
pectivement vers l ' amont et vers l'aval. 

U ne rigole pour l 'écoulement des eaux était établie le long de 

la paroi su d. 
U n conduct eur de cheval avait attelé un mulet à une rame de 

douze wagonnets ch argés de t erre . Après avoi_r enrayé le derni~r 
ch ar iot , il s'assit sur le bord avant du premier wagonnet et fit 
avancer le mulet afin d 'amener la r ame à l ' accrochage. 
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L 'animal se montra rétif, ruan t, e t ti rant à 
que l' attache reliant les 7° et go waaonnets se 

0 

nuant à m er, il tira la r ame ainsi allégée. 

secousses au point 
rompit . En couti-

A 11 0 moment donné, le conducteur lança une petite p ierre 
sur l'an imal. Celui-ci t ira alors brusquement et latéralement la 
r ame et fit dérailler le premier wagonnet des quatre r oues. Le 
conducteur sauta immédiatement sur le sol du côte' aval L ~ , L • e \Va-

gonnet gl issa dans la rigole, bascula et coinça la jambe gauche 
de l ' ouvrier coutre uu montant d'un cadre de boisage. 

L 'I~génieur qui a _ procé~é à l'enquête a constaté qu 'il n'était 
pas fait usage de guide et que le mulet ne por tait pas de mors. 

l\[. ! 'Inspecteur Général des i\Jines a émis l 'avis que la charae 
de douze wagonnets devait excéder la force d ' un mulet d'auta~t 
plus que l'une de~ ~·oues du dern ier wagonnet étai t ~n rayée et 
que, dans ces coucht10ns, il n 'était nullement 't t 
mal fût r étif. c onnan que l ' ani-

N• 4. - Jl ons. - 1°• .~l rro11di,;.scme11t _ (' l .1. . , · tlt! uo1111a1;e d' /l en -
s 1c8-/ 0111111 eriutl t f d1i i\'ord d e Q11i f-v rai11 - S'" 1 . S' . Tf . · •· • 1ege t 1·11 , arr 111 ri 
" Cll8tf .-;. - Htage rie J!B mètres . - {j tturil JO J7 , <> 1 ' 
1·

11 
l / • ' · - 'a o tlf'll l'Cli . -

u J es.,~ mortc/1e111 t 11t . - /'.V. i11qh 1ic11r 11ri11ci1 ·al ( ' a 1r· . 
• J ' , - • ,)0 lllll,1' . 

Le cheval traînant nne rame en reculant b , , , . ' ' r usquement 
a ecrase contre le prem1er wagonnet le d . ' h , . , . ' con uctem de 
c cval, lequel de tachait prec1sément le croch t . f, .· 
de l'attelage. e m eneur 

Résumé 

Dans le bou veau midi de ] 'étage susdit 1 
1
. f . . , a manœuvre des b . 
mes se aisa1t par un câble sans fin T tef . er-

1 
. ou ois sur les 60 't 

proc les de l ' accrochage y circulaient . d ' me res 
t 

aussi es rames cl 
ne s provenant de certains chantier· d .d. e wagon -
d 

s u m1 l rame- t . • , 
es chevaux . ' " ramees par 

Le cheval était attelé au premie . 
d 

1 wagonnet de la . , , . 
e deux crochets non fermés . l ' l' r ame a l aide 

f
. , , . un c eux passé da 
ixe a la par tie inférieure de 1 . . d . ns un anneau 

a caisse u wagonn t l ' t 
sur Io bord supérieur de celle-ci. e ' au r e, placé 

.. 
l 

l 
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Le premier crochet était décroché par le conducteur de cheval, 
à l'approche de l' accrochage; l'autre était enlevé après le lance

ment de la rame dans l ' accrochage. 

Au moment de l 'accident, un conducteur de cheval amenait 
vers l'accrochage une rame de quat re wagonnets chargés, t irée 
par un cheval non encore habitué aux trarn:;ports souterrains qu'il 
n 'effectuait que depuis la veille. Le surveillant d'écurie accom
pagnait le cheval, marchant près de la tête de celui-ci et le tenant 
à la bride au croisement d ' autres rames. 

La rame allait ent rer dans l' accrochage à une vi tesse très fai
ble, quand le cheval releva. la tête qui vint heurter une poulie 
de renvoi du t ransport mécanique, poulie placée horizontalement 
à l '",70 au-dessus du sol. Le cheval r ecula violemment contre la 
rame dont il fit dérailler des quatre roues le prenùer wagonnet. 

Le conductem de cheval qui se tenait dans l 'entrevoie et était 
occupé à enlever le crochet infér ieur de l ' attelage, fu t écrasé par 

Io cheval contre le premier wagonnet. 

La galerie était de grande sect ion et présentait une pente de 

1/2 degré vers le puits . 
L e recul du cheval avait été si brusque que le surveillant 

n ' avait pas eu le temps de donner l' alarme au conducteur de 

cheval. 

N" S. _ Charleroi . ·- .")0 . 1 rro11rlisse111e11t . - C'h arbonnage dn 

/Jo ub ier . - S iè.r;e 11° 1, ri ( 'hft te/e/ . - /1Jt11ç;e d e {)(JI 111 t'tres . 
lO ui·ril 191"?', vu.~ l l he11rt 8. - TJ"n ble11sé 111ort elleme11t. -

/'. r. ! llf/fllÎfll/" 11ri11t ip11/ .7. l'ieter.,. 

Le premier cltariot d'un e rame tirée par un cheval 
ayant déraillé, a écra r le conducteur de cette rame 

contre un montan t de soutènement . 

Résumé 

Au bouveau principal nord de l'étage susdit aboutissaient les 
voies de t ranspor t des chantier s levant et couchant de J.a couche 

Gros-Pierre. 
Le bouveau était à voie ferr6e unique . 
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Les wagonnets chargés à chacun des deux chantiers étaie.nt 
réunis eu rames qu 'un cheval tirait vers le puits. 

A la partie inférieure de chacune des faces frontales de la 
caisse des wagonnets était fixé un anneau. 

Les wagonnets, pour constituer les rames, étaient reliés entre 
eux par un crochet double en fer de 26 millimètres de diamètre 
crochet que l ' on accrochait aux dits anneaux. ' 

Au bec de chacun de ces croche t<;, l'ouver ture de passage était 
normalement de 40 millimètres. 

Pour conduire les rames, le conducteur du cheval prenait place 
sur u n siège suspendu au bord avant du premier chariot et tenai t 
en main une lampe électrique. 

L e dernier chariot de chaque rame était muni à l'arrière d'une 
petite plaque blanchie. 

Le jour de l 'accident, comme cl 'habitude, le hiercheur V. con-
duisait les rames du chantier levant · le hiercheur· G 11 d ' ., ce es u 
chantier couchant. 

Avant d'engager dans le bouvcau, vers le puits, une rame de 
wagonnets ch~rgés, ~hacun des deux hiercheurs attendait que son 
compagnon fut passe avec la rame montante de wagonnets vid 
d . , , l ' h . E es estmee a autre c au ber. 'n contrôlant l 'existence do la l _ 
que blanchie à l'arrière dl( la dernière berline do cotte ramop \ 
pouvait déterminer si celle-ci était complète et si par· , ' t

1 

, consequen 
la voie était libre dans le bouveau . ' 

Au moment de l'accident, uùe rame de hui·t ,va t h , . . goune s c ar-
ges, venant du chantier levant et conduite }lar 1 h" h , , . , e ierc eur V., 
s etait engagee dans le· bouveau . A 25 mètres envi· d l' d ron au e a e 
l'aiguille, le cheval fit des mouvements désordonn' t 

1 . es o se p aça 
en ~ravers de la voie. Le co~ducteur, ' se rendant compte qu'il 
avait un obstacle dans la voie, sauta de son siège po . y 

. . . m se garer 
mais le prenner chariot ayant déraillé l 'écrasa contr ' 
de soutènement. e un montant 

L 'obstacle qui avait été la cause des mouvem t d 
''t ·t · en 8 u cheval n e a1 autre que trolS wagonnets vides qui s' 't · , 
• . e aient detachés 

d une rame que, quelques nnnutes auparavant l h" 
· . ' e iercheur G 

avait conduite vers le chantier couch ant. Au mom , . , . · 
, , l' . ·11 G ' . eut ou il eta1t passe a a1gu1 age, . n avait pas aperçu V · 1 b" . . qui la ituellement 

at t.enda.1t son passage en cet endroit 

J 

-
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V. se trouvait alors dans la galerie levant, à une vingtaine de 
mètres du bouveau , occupé à compléter sa rame. Il avait entendu 
passer la r ame vide. 

A l 'endroit où l 'accident s'est produit, le bouveau et la voie 
ferrée étaient en bon état et la pente était normale. 

Le crochet double d 'attache des wagonnets qui s'était détaché 
accusait un allongement de 30 millimètres et l ' un des crochets 
s'était ouvert de telle sorte que l 'ouverture pour le passage de 
l'anneau avait atteint 75 millimètres. 

L e hiercheur qui avait accroché entre eux les " '.agonnets n 'avait 
pas remarqué qu'il y eût un crochet défectueux sinon, a-t-il dit, 
il l ' aurai t mis hors service, conformément au x ordres qui lui 
avaient été donnés. 

Le Comité .. d'Arrondissement a estimé que le moyen le plus 
simple et le moins coûteux d 'éviter les accidents de ce genre 
serait de remplacer la plaque arrière par une lampe allumée dé
passant le bord du chariot, de manière que le conducteur de la 
rame pût à tout moment cont.rôler si celle-ci ne s'était pas scin
dée. Cette lampe, a-t-il fait remarquer, rendrait visibles les cha
riots restés on roul;o. Il a aj011t6 qu'une la.mpe éloctriquo, avec 

verre coloré et sans interrupteur, était pour cet usage pr6fé.rable 
à toute autre au point de vue <le la visibilité et de la résistance 
des verres, et aussi parce qu'elle était moins sujette à s'éteindre 

par suite des vibrations. 

M . ·!'Inspecteur Général des l\Jine.s a partagé cet avis et a 

signalé que ce mode de signalisation était notamment d'usage 

courant dans les mines du Pas-de-Calais. 

M . ! ' Ingénieur en Chef-Directeur du 5e Arrondissement a 

signalé à la direction du charbonnage la suggestion faite par le 
Comité d' Arrondissement et l ' a engagée à mettre celle-ci à l 'essai. 

N° 6. - Charleroi. - 4° Arrondissement. - Clwrb011JT1ages 
Rfonis de Charleroi. - Siège n° 1, à Charleroi. - Etage de 

750 mètres. - .'l. mai 19iJ'?', vers 8 heures. - Un blessé mortelle
men t. - P. V. I ngénieur principal L. Hardy . 
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Un conducteur de chevaux , qui était assis sur le pre
mier wagonnet d'une rame en mouvement, a heurté de la 
nuque une pièce cle :;outènement de la galerie. 

Résumé 

Dans une galerie de niveau desservant une taille avançant vers 
l' ouest, le déplacement des berlines se faisait par cheval sur une 
longueur de 100 mètres comprise entre le front de la taille et un 

plan incliné. 
Aux abords de la taille était aménagé un évitemen t de 20 mè-

tres de longueur environ ; les rames étaient formées dans cet évi
tement. A l 'est de celui-ci, .la galerie était à simple voie ferrée. 

La section de la galerie mesurait de l"', 70 à 2 mètres de h au
teur et de 1111,30 ~t l"',80 de largeur. 

P ar suite de la poussée des terrains, un cadre du soutènement 
a~ai~ dû être renforcé à la fin du mois d ' avril par un étrésillon 
reu111ssant les deux montants . 

La distance comprise e~tre l'étrésillon et la caisse des wagon
nets, au passage de ceux-Cl SOUS ce bois, était de Om 19 à Out 26 

A ' ' . 
u moment du placement de l 'étrésillon, le cadre renforc' s 

t 
"t , 0 e e rouva1 a 1 mètres à l'ouest de l 'aiguillage. 

Dans la nuit du 2 au 3 mai, l 'aiguillage fut déplacé de 10 mè
tres vers l'ouest. 

Le conducteur de cheval habituel s'était absenté les 2 et 3 · 
L 4 

_ , . , mai. 
e rna1 , a son arn vee au chantier, il conduisit d 'ab ·d 

1 1 cl 1
, , . . , , . . 01 son 

c 10va e ecune s1tuee a proxm11té du plan i"n l' , , l ', · c me, a evite-
ment, en passant sous le cadre renforcé. 

Dans l 'évitement se trouvait une rame de t· · . . 101s wagonnets 
plcrns . Le conducteur y attela le cheval puis s' . . , . . . . ' asseyant sur le 
prem ier vch1cule, 11 fit partir la rame. Tenant 1 , . · . . , ,, sa ampe a hmle 
en mam, 11 vit tout a coup 1 etrésillon a-t- ·1 d"t. ·1 . · , - . ' ! 1 ' 1 se baissa 
mais neanmoms vmt heurter la pièce de bo · cl l ' · · 

1 
Is e a nuque arrê-

tant ainsi a rame. L'ouvrier fut mor tellement bl , ' 
Il a déclaré qu ' il Ile s'était pas rendu corn te essl e. 
"t' cl l ' · ·1t P ce la nouvelle pos1 1ou e a1gu1 age par r appor t au cadre r enfor , 

Il a ajouté qu' il s'asseyait toujours sur le ~e-l , prenuer wagonnet 
c rnrge et que personne ne le lui avait jamais déf cl · 

C tt d 
., en u. 

e e erniere déclaration a été conteste'e par un autre ouvrier 
"t par le personnel surveillant. 
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N° 7. - ('/iarleroi. - -~" ..-1 rro11dis,,eme11t. - Charbonnages 
7N11 11is de Charleroi. - Sièy e 11° 2 (S. F .), à Lodelin-~art . -
F:tay P r/p 712 111 ètrp.ç _ - -9 11/UÎ 1027, vers 1/1 heure,< . - Un blessé. 

- /'. r. [11y /11ie11r pri11cipul L {fardy. 

Le chcYal tirant une rame de ,vagonnets s'étant arrêté, 
le conductem du cheval qui marchait entre l 'animal et la 
rame a été coincé entre le premier wagonnet et un 

étançon. 
Résumé 

L ·accident s'est produit dans la voie de niveau inférieure d 'un 
chant ier entrepris dans une couche dont l 'ouverture atteignait 

2"1,50 à 3 mètres. 
Par suite des pressions de terrains, cette galerie, à voie ferrée 

unique, faisait l 'objet de réparations continuelles et à l'époque de 
l 'accident, des recarrages y étaient en cours en plusieurs points. 

L 'endroit oit est survenu l ' accident était compris entre deux 
brèches de recarrage et, dans cette région , la section de la galerie, 
à peu près uniforme, mesurait approximativement im,50 de hau
teur sur l m, l O de largeur. La distance entre la caisse des wagon
uets et les moutauts des cadres de boisage était de ow,30 d 'un 

côté et de 0"',10 à om, 12 de l 'autre. 
Les rails éLaieut quelque peu soulevés, notamment à l'endroit 

même oit l 'accident a eu lieu. 
A !'extrémité de la galerie, près des fronts, était établi un 

évitement où les rames de wagonnets ch argés étaient formées. 

L ' accident s'est produit comme suit : 
U n conducteur de cheval était parti de l 'évitement susdit, con-

duisant une raJ11e de cinq wagonnets tirée par un cheval. 11 mar

ch ait entre la rame et le cheval. Arrivé dans l e. région indiquée 
de la galerie, le cheval s'arrêta brusquement. L es wagonnets con
tinuèrent à avancer et la lampe à huile de l ' ouvrier s'éteignit. 
Celui-ci fut bousculé par le premier wagonnet; il tomba assis sur 
le sol de la galerie et fut coincé entre ce wagonnet et un étançon . 

Le chef-porion se trouvait daJ1s la galerie au moment de l'ac~i
dent. Il arriva immédiatement sur les lieux aux appels de la vic
time, qu 'il dégagea. Tous les wagonnets de la rame se touchaient . 
L e cr ochet terminal de la chaîne d ' attelage , longue de 2m,80, 
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était retiré du bord supérieur de la caisse du premier wagonnet 
où normalement il devait s'appliquer , après passage de la chaîne 
dans l'anneau fixé au bas de la caisse; la chaîne était encore pas
sée dans cet anneau, mais s'étalait en boucle dans la voie entre 
les roues du premier wagonnet. L~ chaîne d 'attelage était encore 
attachée au harnachement du cheval. 

La victime a déclaré qu 'elle avait été invitée par les Ingénieurs 
du charbonnage à marcher en tête du cheval, mais qu 'elle n'avait 
pu observer cet ordre parce que, quand elle agissait de la sorte, 
le cheval s'arrêtait constamment ; qu' au surplus, il en était de 
même quand elle suivait la rame. C'est pourquoi, a-t-elle ajouté, 
elle avait pris l 'habitude de marcher entre le cheval et la rame. 

Cette déclaration a été contestée par les membres du personnel 
surveillant, sauf en ce qui concerne l' instruction doru1ée à la 
victime . 

M. !' Ingénieur en Chef-Directeur du 4.0 Arrondissement a att i
ré l 'attention de la direction du charbonnage sur le fait que trois 
accidents de roulage survenus dans les tra\'.aux souterrains de 
cette mine auraient peut-être pu être évités si les conducteurs de 
chevaux avaient été munis de lampes à plus fort pouvoir éclai
rant ou s'éteignant moins facilement que les lampes à huile. 

Il lui a conseillé de mettre à la disposition des conducteurs de 
chevaux et des hiercheurs, des lampes électri.ques, notamment 
da~s les galeries où l 'exiguïté de la section et les déclivités r en
daient la circulation délicate. 

Il lui a fait remarquer , au surplus, que l'acciden t en qu t " 
• • A es ion 

para1ssa1t du, en dernière an alyse, à l 'exiguïté de la sect· t 
"J l · lOU e 
i m a _recommand.é de fa.ire creuser et maintenir les voies de 
roulage a large sect10n et de les pourvoir de voies f errées e b 
ft~. n OO 

No 8. - Charleroi. - 50 A1-rondissement - Cl. b 
d , A • 0 . . · iar onmage 

• ':l.1SeQIU- ignies. - Siène n° À à A· E . . '' '"' isellll.i. - 1 tage d e l.QQJ , _ 
tr.es . - 28 JU?n 19~, â 11 h. 1/2. - Un blessé - p V·~ ., m~ 
nie111· R. Bréda. · · . Inge-

rl' Le. c~nduct~~r qui était assis sur le premier wagonnet 
' .. '~ne, I ame tiree par un cheval, a eu la jambe droite 

( < r asee par ce waa t . , . 
0 onne gm a dera.11lé et s'est r enversé. 

.. 

• 
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Résumé 

L 'accident s'est produit dans un bouveau à voie ferrée unique . 

Sur la plus gr ande partie de sa longueur, cette galerie était 
dépourvue de tout soutènement et il en était notamment ainsi à 
l 'endroit Olt l' accident est survenu, endroit où elle présen tait une 
section de i m, 90 de hauteur, sur iw,4.0 à im,50 de largeur. 

L es ber lines en ·usage à ce siège avaient om,74 de largeur. 

Au moment de l 'accident, un conducteur de cheval conduisait 
dans ce bouveau, vers le puits, une rame de dix wagonnets de 
charbon, t irée par un cheval. Il était assis sur un petit siège 
d isposé à l' avant du premier wagonnet et était porteur d'une 

lampe à huile. 

C'était la cinquième rame que, ce jour-là, il amenait au puits. 

La rame avançait à l' allure normale, correspondant à 7 à 8 
kilomètres à l 'heure. A l 'endroit indiqué, le wagonnet de tête 

. dérai lla et par le choc, la lampe. de l'ouvrier s' éteignit. Celui-ci 
sauta de son siège sur le sol, vers la droite, mais le wagonnet se 
renversa du même côté et lui écrasa la jambe droite. 

L a victime, qui t ravaillait dans cette parti~ de la mine depuis 
trois mois, n ' avait jamais eu de déraillement dans le bouveau. 
Elle a attribué l ' accident à un mauvais chariot et a estimé qu' elle 
aurait pu se garer si sa lampe ne s'était pas éteinte. 

Il a été constaté qu'à proximité de l 'endroit où l'accident s 'est 
produit, la voie ferrée ét ait en _bon état et présentait une pente 

de 1/2 degré environ vers le puits. 

Le Comité d ' Arrondissement a estimé qu 'il conviendrait, au 

point de vue de la sécurité, que les conducteurs de r ames fussen t 

munis de lampes électriques . 

Après l ' accident, cette mesure a ét é appliquée au charbonnage 

en question . 

No 9. _ Charleroi. _ -~· Ar rondissement . - Charbonnages 
R éunis cle Uharleroi . - Siège n° 7, û Lodelinsart. - Etage c:e 

, S , 192.7 . 10 '1 e1ires - Un blessé. - P . V . 
.~LO m etres. - aout · , a '' · 
I ngénieurs princi17cm.'I; L. Hardy et L . L egrand. 
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Un conducteur qui s'était assis sur le premier wagonnet 
d'une rame tirée par un cheval, a heurté une bêle brisée 

et affaissée. 

Une galerie de niveau de d irectio~ ouest-est réu_ni~ai: le som~ 
met d ' un bouveau montan t ~1 une taille. U n plan mclme y abou
t issait à 422 mètres à l 'est du bouveau montant. 

Sur cette distance do 422 mètres, le transport s'effectuait par 
rames de six wagonnets, traînées par des chevaux. Cette distance 
était divisée en trois t ronçons à simple voie ferrée et réunis 
entre eux par des évi tements à double voie ferrée. 

Dans chaque t ronçon , le service était effectué sans aide par 
un conducteur de cheval disposant d ' une lampe élect r ique. 

La pente de la galerie était faible et assez -régulière ; la voie 
ferrée était en bon état. 

Sur toute sa longueur, la galerie était étançonnée au moyen 
de cadres de boisage avec garnissage supérieur et la téral de 
selimbes . 

Cet étançonuage était en assez bon état d 'entretien ; toutefois, 
. dans le deuxième tronçon, sur une quarantaine ae mètres, un 

assez gr and nombre de bêles étaient brisées . 

Une tuyauter ie. en acier , servant de conduite d 'air comprimé, 
était placée le long de la paroi sud, à peu de distance des bêles. 

L a section de la galerie mesurait : clans le premier tronçon 
(vers le bouveau montant), de im,25 à l m,70 de hauteur sur im,05 
à i m,30 de largeur ; dans le deuxième tronçon, de 1m,05 à im,70 
de hauteur sur 1 mètre à i m ,50 de largeur ; dans le troisième 
t ronçon, de im,40 à l "', 60 de hauteur sur P',50 de largeur. 

Dans la partie du deuxième t ronçon où de nombreuses bêles 
étaient brisées, la hauteur vari ait de 1m,05 à i m,30. 

A l 'entrée est de cette partie, une bêle était brisée et affaissée. 
L a distance comprise entre cette bêle et le bord supérieu1' des 
wagonnets, au passage de ceux-ci sous ce bois, était de om' 17 à 
om,23. 

Le nonuné A. é tait le conducteur habituel du deuxi ème tron
•;on , long de 140 mètres. Le conducteur habituel du premier 
111111çon ayant quitté le charbonnage le 2 août, avait été rem

, 11·1~ le jour de l 'ac~i dent par l'ouvrier D. , occupé dans le ch an-

> ... 

, 

,. 
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tiel', et qui avait déjà fait le sel'vice de conducteul' de cheval 
dans le premier t ronçon. 

Ledit jour, D. avait conduit neuf à dix rames daus ce t ronçon. 
Vors 10 heures du m atin, il se trouvait dans l 'évitement compris 
entre le premier et le deuxième t ronçon, attendant l ' arrivée de 
la rame condui te par A. , quand il entendit des coups répétés 
donnés par ce dernier sur la tuyauterie à air comprimé, coups 
constituant un signal d 'appel. D. s'avança aussitôt à la rencon
t re de son compagnon et arriva ainsi dans l 'év-itement compr is 
entre le deuxième et le t roisième t ronçon. L à, la ra.me chargée 
n 'avait pu démarrer , parce qu' un de ses wagonnets butait contre 
la caisse d ' un wagonnet de la rame vide se trouvant sur l ' autre 

voie ferrée. 

Les wagonnets furent dégagés. A., qui se trouvait derrière la 
r ame chargée, cria alors à D. de faire avancer cette dernière. D. 
fit avancer le cheval en se plaçan t derrière celui-ci; la rame s'ar
rêta à cinq mètres environ de l'aigui1le, puis repartit . D. se t rou
vant dans une part ie recarrée de la galerie, s' assit alors sur le 
wagonnet avant sans que son compagnon l 'ait vu, puis se plia eu 

abaissant la tête eu ayant. 

Son dos vint heurter la bêle brisée signalée plus h aut et son 
corps fut coiucé entre ce bois et la caisse du wagonnet. L e cheval 

s'arrêta. 
L a victime fut rapidement dégagée. Elle était atteinte, d 'apr~s 

]es constatations d ' un médecin~ do fractnre de la colonue verte
brale a \·ec compression de la moelle épinière. 

D. a déclaré que dans le premier tronçon, il no m~utait pas 
sur le premier wagonnet des r ames parce que la section de la 

galel'ie ne le permettait pas . 
Il a ajouté qu 'aucun chef ne lui avait jamais interdit de s'as-
. . . les rames en mouvement, mais quo son compagnon A. 

seon sut . , .l l' ·t f ·t ' . · de' de ne j)as le faire· qu i ava1 ai nean-!Ul avait recommau ' . ,. 
. c'était une habitude précédente et bien qu il moms, parce quo ' . . 

sût que la galerie comport ait de petites sections . , , 

1 . ·11ant a aff irmé que d 'une façon gcnerale, Le personne sui ve1 ' , 
. · ·t ' t' faite aux conducteurs de chevaux de sas-

interchction aYat c e . . · 
mouvement· en particulier , un porion a 

seoir sur les rames en , , , . . 
. . , " f ·t cet to clefense <1 la victime. ccr t1f1e avou ai 
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Il a été reconnu par les Ingénieurs du charbonnage qu' il y 
avait toutefois une certaine tolérance à cet égard, dans les gale
r ies à grande section où le sol humide ou la pente de la voie ren
daient plutôt dangereuse la marche devant le cheval. 

Des recarrages avaient été entrepris autrefois dans la galerie 
dont il s' agit, mais avaient été arrêtés un an avant l' accident 
parce que le personnel avait dft être employé à des t ravaux plus 
urgents. 

Le Comité d ' Arrondissement a été d ' avis qu'il convenait de 
faire tous les effor ts possibles pour aniver à supprimer l 'h abi
tude des hiercheurs de pTendre place sur l ' un J es wagonnets des 
rames tirées par cheval; qu 'il était nécessaire, pour atteindre le 
b,ut désiré, que l 'état des voies fût tel que les conducteurs de 
chevaux ne fussent pas tentés d'enfreindre cette interdiction. 

Conformément aux instructions de M. !' Ingénieur en Chef
Directeur du 4° Arrondissement des Mines, un des Ingénieurs qui 
a procédé à l 'enquête a mis l ' inscription ci-après au registre du 
charbonnage destiné à recevoir les observations des Ingénieurs des 
:M:ines. · 

« Suite à ma visite de ce jour et à l 'enquête d'accident (D.) 
,, survenu le 3 août dans la voio à chevaux principale du chan-
" tier de Grande-Aise levant, j'invite la direction à reprendre le 
,, recarr~ge de ce~te vo~e, lequol a ~té interrompu il y a plus 
,, plus d une. an~ee . Il impor~e de s efforcer d 'arriver à ce que 
)) toute gal~ne a chevaux r_r~sente ~me_ hauteur et une largeur 
,, telles qu aucun danger seneux n existe pour le conducteur · 
,, celui-ci pouvant se garer soit qu' il marche en avant du convoi 
,, et se trouve dans la nécessité de se laisser dépa~er, soit qu'il 
,, doive passer à côté pour remettre les wagonnets sur Tails ou 
» pour tout autre motif. 

» J ' invite la direction des t ravaux à persévérer dans les efforts 
,, fai ts dans le but de déraciner la fâcheuse habitude qu' ont les 
» conducteurs des chevaux de prendre place sur l 'un de - s wagon-
,, nets de la rame qu 'ils conduisent. 

" Pour atteindre ce but, il importe que les conducteurs de 
··lwvaux ne soient pas tentés, par suite de l 'état boueux de la 

; .. 

b 
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» voie ou de l 'existence de pentes trop accentuées, d 'enfreindre 
,, ) 'interdiction prononcée. 

» Il convient donc que les voies à chevaux soient tenues dans 
» un état de propreté convenable et que les dénivellations trop 
" fortes des voies soient corrigées dès qu 'elles apparaissent. » 

N° 1 O. - Liége . - 8" Arrondissement. - G Jiarbonnage d' Ab
h ooz et Bowne-Foi-Jiareng. - Siège de Milmort , à Milmo1·t . -
Etage de f250 1111:tres. - 2 sevtembre 1927, à 14 heiires. - Un 
blessé. - P. V. b 1gé111'eur JI. Bréda. 

Le cheval tirant une rame ayant reculé parce que deux 
berlines se trouvaient devant lui sur la voie ferrée, a 
écrasé le conducteur contre le premier wagonnet de la 
rame. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une galerie à simple voie felTée 
en un endroit où la. section mesurait i m,85 et i m,80 respective
ment de hauteur et de largeur moyennes. 

L es berlines en service avaient om, 90 de h auteur et ow,80 de 
largeur. 

Dans ladite galerie, sur une longueur de 350 mètres comprise 
en t re deux évitements, les berlines, en rames de 12, ét'aient tirées 
par un cheval. 

Un seul conducteur de chevaux assurait Je service dans cette 

partie de la galerie. 
Peu avant l'accident, il avait amené dans le deuxième évite

ment une rame de wagonnet6 vides. Au départ et à l 'arrivée, il 
avait oublié de compter les wagonnets ainsi qu 'il le faisait habi

tuellement, a-t-il déclaré. 
Il était ensuite parti vers le premier évitement conduisant une 

rame de berlines chargées : 11 de charbon et 1 de pierres. Il 
s'était assis sur la première berline, les jambes pendant en avant. 

Soudain à la lueur de sa lampe, il vit sur la voie ferrée, à peu 
de distanc~ devant le cheval, deux berlines vides qui avaient dft 
se détacher de la rame montante. Il sauta sur la voie, entre les 
rails . mais comme le cheval reculait devant l'obstacle qui se 
prés:ntait devant lui, il voulut remonter sur la première berline 
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de la rame. Il n 'en eut pas le tem ps. Le cheval reculant toujours 
vint l 'écr aser contre cette berline. 

Il a été constaté que dans la région oi:1 l'accident s'est produ it, 
la voie présentait une pente locale de 1/2 degré dans le sens de 
la marche des wagonnets vides. 

La victime a r econuu que défense a\·ait été faite de p rendre 
place sur les ber lines chargée, pend ant le transport. 

Le Comité d 'Arrondissement a émis l'avis qu ' il serait désirable 
que chaque rame de berlines füt suivie d'un ouvrier porte-feu 
ou bien que la dern ière berline de chaque rame füt munie d ' un e 
lampe allumée, afin que le cond ucteur de berlines puisse s'aper
cevoir immédiatement de la perte de berlines en cours de t rajet. 

N° 11. - l,iége . - 9° !lrro11dis~e111e11 t. - ('hrtrbu1111age de.~ 

Si,.·-1JfJ1111ia.v. - .Yu11 uert11 Sit-ye, â S 1: rni11y. - l::t11y1: de 76:) 111i-
tr1·.<. - j() octobre 1.9.!7, l't:l'S J.J heure.ç , - Un tuf. - T' . r . 
l11!fr11ie11 r principal A. Jfa.<sin . 

Les deux premiers wagonnets d'une rame s'étant 
détachés du rE>ste cle la rame, en pleine marche, l 'ouvrier 
qui marchait en tête, lr nant le chenil par la bride , a été 
écrasé par le premier de ces véhicules. 

Résumé 

L'accident s'est produit dans une voie de roulage, de direction 
est-ouest, reliant la bacnure p rincipale sud de l'étage à une bac
nure desservant les chantiers sud -ouest. 

Dans cotte galerie, le service du trans port était con fié à un 
conducteur de chevaux assisté d ' un ai de. 

Les deux hommes acc~mpagnaient toujours les rames, l'aide 
marchant en tête et tenant la bride d u cheval de la main droite 
le conductem· de chevaux suivait la rame, surveillant le convoi'. 

Les berlines étaient reliées en t re elles de la manière suivante : 
au fond des véhicules, à l'avant et à l 'arrière était fixée une 
1•:11 tu verticale percée d 'un trou ci rculaire. L a liaison se faisait 

• 1111c chaîne terminée à chacune de ses extrémités par un cro-
"rclinaire. Un des crochets était introduit dans la patte 

, .. d ·une berline, l 'au t re, dans la patte avan t de la berline 

. 
~ 

1 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 833 

suivante. Quand l'attache était sous tension, les deux branches 
de chaque crochet étaient dans un même plan horizontal. 

Le jour de l'accident, vers 13 heures, les deux hommes con
duisaient vers la bacnure principale une rame de dix wagonnets 
chargés de charbon . Comme d ' habitude, l'aide marchait devant, 
le conducteur, derrière. 

La voie présentant une pente légère, le conducteur avait placé 
une enrayure dans les roues d'avant de chacune des deux der
nières berlines. 

L a rame m archait li l'allu re du pas d'homme. Non loin du 
point de départ, elle s' aHêta. L e conducteur interpela son a.ide, 
mais ue r eçu t pas de réponse. Il longea alors la r ame et constat.a 
que le cheval et !' aide ne se t rouvaient plus à la tête de celle-ci. 
Poursuivant son chemin, i l r encontra, arr êtées à une cinquan
taine de mètres de là, les deux berlines de tête du convoi, aux
quelles le cheval était encore attelé. 

L 'aide gisait sous la première berline . Il était étendu sur le 
ventre entre les rails, la tête dirigée vers l'avant et les jambes 
repl iées sur le dos. L es roues cl' arrière du wagonnet étaient res
tées sur les r ails; celles de devant étaient soulevées avec l'avant 

de la caisse qui reposait sur Je dos du malheureux. 

L a deuxième berline était toujours attachée à la première; 
elle était déraillée de ses deux roues de devant . 

Il f u t constaté quo ]'attache qui reliait la deuxième.,à la troi
sième berline s'était détachée de la patte de cette dermere. Cette 
patte n'était pas détér iorée, pas plus que 1l:at~l~ge. . , . 

L 1. t . des travaux a déclaré que c eta1t a la smte d essais ac 1rec 10n 
d , ·si on avait été prise de placer les enrayures concluants que eci d 

cl dc[.111·ers waaonnets plutôt que dans celles es dans les roues es o 

premiers. . . . , . , 
t , d' ttache décrit était utilise depuis de t res nom-Le sys cme a • , . . 

, ~ ce charbonnage. Les decrochages mtempest1fs en breuses anneos et , . , 

1 · . he étaient très rares d'apros les personnes rnterrogees. peine marc ' 

No 12. _ C!ttirteroi . - 4° . lrro11disse111ent. - Charbo1111ages 
R éunis de ('!tarleroi . - Siè!Je n° 12, 1) C harleroi . - Etaye de 
FJ mètres . - .l.r tUce111bre 1927', uers l1 heures . - [;n blessé 
mortellement . - l'. Tf. Ingénieur vrincipal L . Hardy . 
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Un ouvrier qui avait pris place sur un petit wagonnet 
chargé clie pièces de bois et tiré par un cheval, a heur té 
une bêle. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans le bouvcau principal d ' un étage 
en in activité et où l 'on effectu ait uniquement des travaux d 'en
tretien de galeries. 

Deux ouvriers dont la victime, C., avaient chargé sept étan
çons de 1 m ,80 de longueur et Qm, 15 euviron de diamètre sur une 
" berotte '" petit wagonnet à fond plat et haussettes latérales, 
spécialement destiné au transport des bois. · 

Ayant attelé à ce wagonnet un petit cheval t rès âgé et très 
calme, ils prirent place tous les deux sur les pièces de bois; C.., 
assis à l ' avant, était porteur d'une lampe à huile allumée qu ' il 
tenait en main. Ils firent alors avancer le wagonnet. 

A environ 280 mètres de l'accrochage, en un endroit où les 
rails présentaient une pente do 3° sur quelques mètres et étaient, 
en ou t re, dénivelés l' un par rapport à l 'au tre, le wagonnet se 
souleva soudain de l ' avant et C. vint buter de la nuque çontre 
uuo bêle. Le véhicule s' arrêta presque aussitôt en déraillant et 
C. retomba en arrière sur le wagonnet. 

D'après les deux ouvriers, le soulèvement de la berline avait 
été provoqué par la présence cl 'une pierre sur l ' un des r ails, 
pierre qui ne s'y trouvait pas lorsque, peu auparavant, ils étaient 
passés dans des conditions analogues. 

A l'endroit de l ' accident, la hauteur de la galerie était de 
1 m ,30 environ . L a distance entre les bois déposés sur le wagonnet 
et la bêle variait de om,70 à ow, 75. 

La victime a déclaré qu'elle savait qu ' il était dangereux de se 
placer sur des wagonnets en marche, mais qu' elle l'avait fait 
pour " s ' avancer dans son t ravail » . 

D ' après !' Ingénieur divisionnaire, défense avait été faite aux 
hiercheurs de prendre place sur des wagonnets en marche. il 
n 'avait tou tefois pas été précisé que cette défense dût a~ssi 
s'étendre aux raccornodeurs. 
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SERIE O. 

N° 1. - .lion .. - 1 er . Lrro11disse111e11 t. - Charbo1111age de 

..S.,pf rrwce et d'Tl a11trriyt. - Sif;ge d e l 'E.•pérance, à, Baudour. 

-- h'tny<' r/1• :i70 1111~ fr<' -'. - J I j11i11 19~7, vers J!j heures . -
Trois b/e.•8;,, r/0111 1111 mortellemnlf. - J>. F. I ngénieur E. R a

d el et. 

Dans un bouYeau , les ouvriers n'ont pu se garer au 
passage d' une locomotive à benzine. 

Résumé 

L ' accident s' est produit dans le bouveau principal nord de 
l'étage. 

Dans ce bouveau, les rames de wagonn ets étaient traînées par 
des locomotives à benzine. 

Du bouveau , non loin du puits, partait une galerie aboutissant 
à la remise des locomotives . A 236 mètres au nord du point de 
dépar t de cette galer ie, au bouveau se raccordait la voie de rou-
lage dans la veine 21. · 

L e bouveau était parfaitement rectiligne. Il comportait deux 
voies ferrées jusqu 'à 17 mètres au sud de la costresse de la 
veine 21. 

L es wagonnets chargés circulaient sur la voie ferrée est; les 
wagonnets vides, sur la voie ferrée ouest. 

L 'emploi des locomotives était subordonné à l ' observation de 
diverses conditions dont l'une était ainsi libellée : " Au cas où 
les locomotives ne servü:aient pas au transport du personnel, leur 
fonctionnement serait suspendu pendant la circulat ion des post es 

d'ouvriers. ». 

Des déclarations du directeur des travaux, d'un Ingénieur et 
de deux sur veillan ts du transport, il résulte ce qui suit : 

Vers la fin du poste du matin, soit à partir de 14 heures, pen
dant la circulation des ouvriers dans le bouveau, les locomotives 
n ' allaient plus jusqu ' au puits. Toute locomotive arrivant des 
fronts avec une rame de wagonnets chargés, s'arrêtait au nor d 
de la costresse de veine 21. Elle était décrochée par l ' aiguilleur , 
franchissait l ' a iguille e t était garée dans ladite costresse. L'ai
guilleur laissait alors descendre la rame par son propre poids sur 
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la voie ferrée est. Les r ames chargées étaient ainsi accumulées 
sur cette voie est jusqu'au voisinage de la bifurcation vers la 
r emise. La circulation du personnel terminée, les wagonnets 
chargés arrêtés sur cette voie étaient amenés au puits par che
vaux. 

Au changement des postes, la voie ferrée ouest était complète
ment dégagée. 

Les locomotives ayant terminé leur service ne pouvaient gagner 
la remise qu'en l 'ah6ence de personnel sur le tronçon du bouveau 
compris entre la costresse de la veine 21 et la bifurcat ion vers 
la remise. 

L'aiguilleur était chargé de s'assurer si la voie était libre. Il 
se rendait à la cette bifurcation et si la circulation du personnel 
était terminée, il en prévenait le machiniste en agitant sa lamp~. 
Si, malgré les précautions prises, une locomotive rencontrai t du 
personnel, elle devait s'arrêter. 

Un ouvrier a toutefois déclaré que toutes ces précautions 
n'étaient observées que lorsqu 'un survei llant était sur les lieux. 

Au moment de l ' accident, deux rames de wagonnets chargés, 
l'une de 24 chariots, l'autre de 36 chariots, étaient arrêtées sur 
la voie ferrée est. Entre elles, il y avait un intervalle de 5 mè
t res; cet intervalle était à 70 mètres environ de la bifurcation 
vers la remise. 

Il était 15 heures. Dix ouvriers qui venaient d ' être descendus 
par la cage, s'étaient engagés dans le bouveau ; alors qu' ils ap
prochaient de l' in tervalle compris entre les deux rames, ils en ten
dirent la sonnerie d ' une locomot ive arrivan t vers eux sur la voie 
ouest. Ils se garèrent dans cet intervalle. Ils constatèrent alors 
que la rame nord se mettai t eu marche . Ce fu t un sauve-qui
peut général. Les uns sautèrent sur les berlines; un autre sur la 
locomotive ; deux se placèren t contre la paroi est de la galerie 
où ils furent coincés par la rame; un autre se mit dans l'entre
voie; il fut serré entre les chariots et la locomotive qui fut alors 
arrêtée par le machiniste. 

Celui-ci, en arrivant des fronts, n'avait pas garé sa locomotive 
dans la costresse de la voine 21. Il avait demandé à l 'aiguilleur 
de faire l'aiguille et était parti immédiatement vers la remise 
par la voie ferrée ouest. L ' aiguilleur n'avai t pas remarqué qu ' il 
y eût dos ouvriers dans le bouveau. Aussitôt aprèi, le passage de 

1 
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la locomotive, il avait laissé descendre une rame sur la voie ferrée 
levant. Cette rame en butant contre celle qui était arrêtée, avait 
rom is colle-ci 0 11 mouvement. 

Le machiniste, qui était en service comme tel depuis SL"{ semai
nes, a déclaré qu ' il ignorait qu' on devait garer la locomotive dans 
la costresse de la veine 21. 

Il a ajouté qu' il avait été suiveur de rames pendant six mois et 
qu 'il n 'avait jamais r emarqué qu'on effectuait cette manœuvre 
et au surplus, qu ' il n ' avait reçu aucune instruction du personnel 

sun·eillaut. 
A l 'endroit de l ' accident, le bouveau était en plein cintre et 

mesurait 2111,80 de largeur au pied et 2m,30 de hauteur à la clef. 

Lorsque les deux voies· étaient occupées, l ' intervalle entre cha
riots se t rouvant en face l ' un de l ' autre était de 0111

1 15 ; il y 
avait 0'",25 entre la paroi levant et le bord supérieur du chariot 
chargé et 0111 ,50 entro la paroi couchant et le bord supérieur du 
char iot vide. Une rigole pleine d ' eau se tr ouvait le long de la 

paroi couchant. 

En cet endroit, la pente de la voie était nulle; mais 75 mètres 
plus au nord, la galerie présentait une pente· de 2 à. 3° vers le 
puits. 

Le Comité d 'Arrondissement a estimé que s i le personnel avait 
obser vé les conditions de l 'arrêté autorisant l'emploi des locomo
t ives, l'acciden t ne serait pas arrivé. 

U n membre a émis l'avis qu' il sera it utile de prendre des dis
positions spéciales afin d 'éviter que du personnel débouchant de 
la bifurcation du pu.its ne s'engage dans le bouveau alors que la 
locomotive est déj ~t en marche vers la r emise. 

i\I. le Président a estimé que les ordres donnés devraient être 
affichés dans la remise à locomotives et que l 'arrêté devrait figu
rer dans un registre contenant les ordres de service où il serait 
con t resigné par le personuel surveillant et les machinistes. 

.iVL. ] 'Ingénieur en Chef-Directeur du 1°r Arrondissement a fait 
à la direction du charbonnage des r ecommandations dans le sens 
des considérat ions développées à la réunion du Comité d ' Arron
dissement. 
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M. !'Inspecteur Général des Mines a émis l'avis que les mesu
res préconisées par M. !'Ingénieur en Chef-Directeur du 1°' Âr
rrondisse.inent pourraient ut ilement être complétées eu exigeant 
le placement, près de l'aiguille située ~L 17 mètres au sud de la 
costresse de la veine 21, d 'une palette mise en permanence à 
l'arrêt par une commande électrique m anœuvrée de l'accrochage, 
tant que la circulation des ouvriers se rendant aux chantiers 
n'était pas terminée. Il a suggéré aussi CE\tte autre précaution : 
une sonnerie électrique placée près de la m ême aiguille et dé
clenchée aussi de l'accrochage pourrait tinter d'une façon con
tinue pendant la circulation des ouvriers dans le bouveau . 

Il a prié M . ! ' Ingénieur en Chef susdit d'examiner avec la 
direction du charbonnage le moyen de r éaliser ces mesures de 
précaution. 

N° 2. - Cliarleroi. · - 3" Arrondissement. - Charbo1111age d e 

R ois de La Iiaye. - Siège n ° 2 , à Anderlnes . - Etage d e ;jJO 
1111~tres . - 11 d écembre 1927 , vers 1 h eure. - Un tué . - P. r. 
111gf;nieur G. Ja11 sse11s . 

Dans un bouveau, un ouvrier a ·été écrasé entre une 
locomotive à air comprimé et un montant de soutène
ment. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans le bouveau midi de l'étage, à 
proximité de l 'envoyage du puits d'extraction. 

Cc bouveau était à voie ferrée unique jusqu'à llO mètres du 
puits (point T). 

En ce point, cette voie ferrée se bifurquai't ve . d d 
. . , m , I s nor en eux 

voies, qui, a 6 ,60 de la, se bifurquaient elles A D l . . . -memes. ans a 
partie du bouveau vo1srne de l 'envoyage ·1 . · . · 

. , , i y avait donc ams1 
quatre voies ferrees; les deux voies Est e t , , 

. ' n m on ant legcrement 
gagnaient la recette supérieure (midi) de l ' ' 

. . envoyage · les deux 
voies ouest desoenda1E:nt de 1/2 degré env1·1. ' . 

. , . on pour attemdre la 
recet'te mfeneure (nord). 

Le bouveau était boisé par cadres complets espacés de om,50 
eu moyenne . 

A partir d 'un point situé à 17 mètres en · 
viron au nord du 

r 
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point T , les cadres étaient complé tés sur une certaine longueur 
vers nord, par un montant médian. 

Dans le bouveau, la translation des chariots se faisàit par 
locomotives à ai r comprimé. 

C 'est une de ces locomotives qui a occasionné l'accident. 
Elle mesurait 4 mè~res de longueur , lm,05 de largeur et l w,60 

de hauteur. 
La commande était unique à une extrémité de la machine. Le 

moteur était du type compound avec un r échauffeur d ' air entre 
les deux cylindres. Les bonbonnes étaient chargées à une pres
sion de 150 kgs/cm2 • N ormalement, l ' admission se faisait par le 
modérateur, qui admet t ait l ' air comprimé dans le petit cylin
dre à une pression de 18 kgs/cm2 • 

Exceptionnellement, lors d 'un démarrage difficile, ou pour 
produire un grand effort, on admettait l ' air dans le cylindre à 
la pression de 150 kgs/cm2 au moyen d ' un robinet spécial. 

La machine était pourvue d ' un frein à vis et d ' un levier de 
changement de marche. 

Le jour de l ' acciden t , un seul ouvrier, le nommé S. P ., était 
chargé des manœuvres à l'envoyage, ainsi que de la préparation 
des chariots de bois, que deux machinistes C . et D. conduisaien t 
dans les voies de niveau des chant ier s. 

Ver s 1 heure moins un quart , D. était r evenu à l 'envoyage 
avec sa locomotive haut-le-pied . 

Il arrêta celle-ci au delà, c 'est~à- di re au nord du point T, sur 
la voie ferrée ouest, mais de telle façon qu 'elle empêchait le pas
sage de tout transport de la voie ferrée est sur la voie fer rée 
unique. L a cabine de commande se trouvait du côté de l'en
voyage ; d ' après D ., le levier de changemen t de marche était au 
point neutre et le frein fermé. 

Le machiniste D. se rendit dans une écurie, non loin du puits, 
écurie où le palefrenier vint le t rouyer. P eu avant, le palefren ier 
avait vu S. P. dans une écurie voisine . 

Le machiqiste e t le palefrenier perçurent, à un moment donné, 
le bruit d ' un wagonnet qui roulait sur la voie E st, puis ils enten
dirent qu 'on mettait ia locomotive en marche. D. crut que l'autre 
m achiniste déplaçait sa locom otive pour l ' accrocher à des wagon
nets chargés· de bois qui étaien t préparés à l 'envoyage. Ces wa
gonnets furent tamponnés par la locomotive . 
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Peu après, le palefrenier sortit de l'écurie et se dir igea vers le 

sud. 
Il constata que la locomotive avait été avancée jusqu'à J!en-

d roit oü le boisage était r enforcé par des moutants m édiau s. S. P. 
était coincé ent re un de ces montants et la locomotive. 

Le palefren ier appela le machiniste qui arriva au:;sitôt. Celui-ci 
constat a. à la locomotive quo le robinet il ha.11te pression , le rno~ 
dérateur et le frein étaient fer;n és, mais que le levier de chan
gement de m arche se t rouvait dans la position ch, marche arrière. 
De l' air comprimé s'échappait encore du réchauffeur . 

Quand S. P . put être dégagé, il était mort. 
D ' après les témoins, seuls les machinistes, les ajusteurs, les 

survei ll ants de t rait et les chefs-porions pouvaient conduire les 
locomotives. Aucun n 'avait jamais \"U S. P. 1m conduire une . 

D 'essais fai ts en présence de !' Ingén ieur qui a procédé à l 'en
quêtè, il résulte que, la locomotive se trouvant au voisinage du 
point T , si on ouvrait légèrement Je modérateur et qu 'on le refer
mât aussitôt, la ma"chine se mettait en mouvement e t il était 
nécessaire de serrer fortement le frein pour l ' arrêter à l 'endroit 
oü l'accident s'est produi t , si bien entendu on laissait l 'embraya
ge dans la position de marche arrièrn. Si la locomotive se t rou
vait au voisinage du point T et qu ' on ouvrît le frein , sans tou
cher au modérateur, la locomoLive restait immobile. 

En . marchant à côté de la cabine, du côté du robinet à haute 
pression ou un peu en avant, tou t eu restan t en dehors des rails 
il était possible de conduire la locomot ive en marche arrière san~ 

' tou tefois pouvoir at teindre le changement de m arche . 
Etant donné le peu de hauteur de la cabine , i l était t rès diffi

cile et très dangereux d ' en descendre pendant la marche . 

SERIE D. 

N° 1. - Charleroi. - fi• rlr ro'lldis.seuient . - Clinrbonnagi; 
rl ' A :1pr~mné:- ~fon.:nrt , l lois-<fo-Roi et Fontenelle. _ Sièye ;lit 
1l f ruqins (n 3) , a Flenrus . - Etage de 1,.58 mètres. - / l mars 
1927, vers D heures . - lf.n blessé . - P. l'. Ingénieur G. J'âq·nes . 

Un ouvrier a été blessé par le premier wacronnet d'une 
r ame · ' t · 5 qui s es mise en mouvement sous le choc d'un 
wagonnet amené par une chaîne flottante. 

0-
1 
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Résumé 

L 'accident s 'est produit dans la station comprise entre l 'en
voyage de l 'étage de 408 mètres et l ' extrémité d ' un t ransport 
mécanique par chaîne flottante. 

Cette station comportait, .dans une galerie, à revêtement en 
maçonnerie de 2111

, 75 de largeur, dirigée vers nord, deux voies 
ferrées laissan t entre elles un intervalle de 0'" ,60. La voie ouest, 
servant au garage des wagonnets vides, était légèrement descen
dante vers la poulie de la chaîne flottante, c 'est-à-dire vers nord; 
la voie est , réser vée aux wagonnets chargés, était légèrement des
cendante dans l ' autre sens, c'est-à-dire vers l 'envoyage. 

Au moment de l' accident, 7 à 8 wagonnets chargés se trou
vaient sur la voie ferrée est, tandis qu 'un même nombre de wa
gonnets v ides étaient garés sur la voie ouest. 

Comme d'habitude, une broche m étallique était introduite dans 
une des roues du premier des wagonnets ch argés. 

Au dernier wagonnet - wagonnet sud - de la r ame se trou
vant sur la voie ouest, un ouvrier voulut accrocher un petit 
chariot chargé de bois. Pour ce faire, il s'accroupit, plaçant Je 
pied droit sur la voie est. A ce moment, un nouveau wagonnet 
plein amené par la chaîne flo t tan te vint buter contre la r ame est. 
Le choc fit avancer , d 'une dizaine de centimètres, toute cette 
r ame dont le premier wagonnet atteignit la jambe droite de 
1.' ouvrior. 

L a victime était occupée depuis de nombreuses années en cet 
endroit et savait que chaque wagonnet arrivant sur la voie est 
faisait avancer quelque peu la rame en stationnement . 

N° 2. - Limbourg. - 10° A.rronclissement. - Charbownage 

~le TV int erslag. - Siège de TVinterslag, d Gencl•. - E tage de 
660 mètres. - g.5 avril .1927, vers 16 heiires . - Un blessé. -
P. J!. 111.r;énienr A. Ji eyers. 

A la suite d'une erreur de signalisation, un ouvrier a 
été r enversé par une rame tirée par un transport à câble 
sans fin . 

Résumé 

L'accident s'est produit dans la galerie de roulage desservant 
une taille a~ançant vers l 'est. 
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Cette galerie sensiblement horizontale était iL deux voies fer
rées ; sur la voie ferrée nord étaient formées les rames de wagon
nets pleins ; sur la voie ferrée sud ci rculaient les rames de wa
gonnets vides tirées par un traînage par câble sans fin , actionné 
par un moteur électrique de 110 chevaux. L ' attache du câble étai t 
accrochée à l'anneau du wagonnet de tête des rames . 

L a galerie était creusée à la largeur moyenne de 2111 ,40 et à la 
hauteur de lm,50 à l m, 70. 

Tout le long de la galerie régnait une conduite en fer à air 
comprimé. -

Au moment de l' accident, \Tingt wagonnets pleins stationnaient 
~u:. la .v~ie ferrée no.rd et une rame de dix-sept wagonnets vides 
eta1t t1ree vers la taille sur la voie ferrée sud. Le manœuvre R. 
précédait la rame, le nommé P. la suivai t . 

Le quatrième wagonnet de cette rame vint bu ter 'contre un 
montant de boisage faisant saillie d~ns la galerie par su ite de la 
poussée du terrain. 

Le machiniste ayant remarqué une résistance · arrêta le t reuil. 
R . frappa trois coups a-t-il d1·t · su · l t ' · ' · . , - ' , r a uyautene a air coll1-

p.rime pour demander à p. ' ch argé des signaux de sonner le 
signal de marche arrière. ' 

Le machiniste reçut le signal de marche a t (4 . de 
sonnette). vau . coups 

Il remit la r ame en mouve.ment vers l ' avant. L ' attache outre 
les 3° et 4° wagonnets s b · 1 · , e n sa; es t rois premiers wagonnets avan-
cerent brusquement de 4 mètres env1·r·on Le R fut , . mauœuvre . 
r enverse On le t rou 1 , d 1 . . · va couc 1e ans a v01e les jambes entre les 
essieux des roues du premier wagonnet, qui étai t déra.illé. 

Tous les témoins ont d' l . - R . ec ai e que . avait frappé quatre coups 
sur ~a t~yaute~ie, ce qui était le signal de marche avant. 

L accident s est produit l d . . l . . , 
' t ·t 1 ., un un 1 , a rame qui l'a occasionne 
e a1 a prem1ere du poste a t 
s d" , , P ssan sur la voie ferrée sud . Le 
ame 1 precedent, 350 berlin . . 

Cett . es avaient circulé sans encombre sur e voie. 
L'attache qui s'est rom u . . 

p e paraissait ne présenter aucun défaut. 

N• 3. - Limbourg. _ 100 Arro d" 
cle 1Vinte1·slag. - S iège de W inter;laigssement . - Charbonmage 
060 mètres. _ J•r jwin 196)

7 
, 

9 
, . , à Genck. - Etage de 

] ' · ~ ' a, neiires - Un blessé. - P. V. ngen1em· A . M eyers. · 
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Au cours d' une manœuvre, un ouvrier a eu la mam 
droite écrasée contre une barrière par une rame de 
,rngonnets tirée par un traînage à câble sans fin. 

Résumé 

L'accident s' est produit dans une galerie de transport dite 
« voie de recoupe » dirigée sensiblement vers l 'est. 

A cette galerie, par laquelle étaient évacués vers le puits les 
produits abattus dans les chantiers , se raccordait, à son extré
mité est , uue autre galerie, dite « troisième voie >>, desservant 

uu chantier. 
L a galerie de recoupe, de même que la troisième voie, était à 

deux voies ferrées ; dans chacune de ces galeries ~tait installé un 

traînage par câble sans fin. 
La voie de recoupe, au voisinage de la troisième voie, présen

tait une inclinaison de l à 2° vers l'ouest, c'est-à-dire vers le 

puits . 
Les wagonnets pleius y circulaient sur la voie ferrée nord. Sur 

cette voie ferrée, à 10 1mètres de la t roisième voie, était placée 
une barrière . Celle-ci consistait en un bout de rail de 1 m ,80 de 
lougueur pivotant, par son extrémité supérieure, dans un étrier 
fix é à une semelle placée transversalement à P ',50 de hauteur, 
et dont l ' au t re ext rémi té reposait sur le sol en t re les rails. Cette 
barrière ét ai t équi librée par un contrepoids, par l ' intermédiaire 
d ' une chaîne passant sur poulies. 

L es manœuvres s'effectuaien t comme sui t : 

Les rames, de 25 wagonnets chargés, venant du chantier par la 
troisième voie, ét aient accrochées au câble de t r aînage, à l ' avant 
et à l' arrière; un hicrcheur précédait ch aque rame, un au t re 

marchait derrière. 
La rame ét ait arrêtée à son arrivée à la galerie de r ecoupe . 

Le hiercheur précédant la rame enlevait alors l ' attache fixée au 
wagonnet de tête, puis ouvrait la barrière et, cela fait, donnait 
au machinist~ le signal d 'introduire la r ame dans la voie de re
coupe. Lorsque les deux tiers de la r ame éta·ent engagés dans la 
voie, la rame était arrêtée; ensuite, t andis que le hiercheur qui 
suivait la rame la détachait d'-' premier traînage, l 'au t re hier
cheur, r esté près de la barrière, introduisait celle-ci dans un wa-
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gonnet et attachait la rame au second traînage; il relevait alors 
la barrière et sonnait " en avan t ». 

P eu avant l 'accident, une rame était arrivée ~t la bifurcation· 
le hiercheur précédant cette rame donna le s ignal de la fair~ 
avancer dans la voie de recoupo avant d ' ouvri r ]a barrière. Au 
moment oit il soulevait cette dernière il eu t la n1 a· d ·t , 

, ' Ill roi e ccra-
see en t re celle-ci et le prem ier wagonnet de la r ame. 

N° ~· - 1:inibo1irg . - ZOO 11rrond,issemen t . - G' liarbonuaqe 
de Hlmterslriy . - 8ièqe d e TVinterslao (' Ge ' · E 

0 z 
, . : .,, 1 ne,.,. - 1 taqe c. e 

600 m et res. - Q;:J Jum 1927 , vers 18 henres. _ U bl ·, 
] , l ' l , · n esse. . . nyenteur A. . il! eyers. 

Un machiniste alor ,.1 . ·a 1 ,. ' s qu 1 remettait sur une poulie-
gm e e cable d' un t · ' ,. 

· . 1 amage par cable sans fin a eu la 
mam gauche comcée t . ,. ' 
t , t d . en 1 e ce cab le et les flasques pro-
cc eurs e la pouhe. 

Résumé 

Dans une galerie de t ranspor t clcs 
· t Il ' servant un chantier était 
IUS a e un t r aînage par cfibJe Sans f ' . , . . 
en mouvement par un mot . ,

1 
. 10 active par un t r em l mis 

. eu1 e ectnque d 21 . 
Le t reuil , ainsi que l 'ap .. 11 e. ln lowat ts . 

· pa101 age ' l t · 
une niche à une des ex t rén .t, d e ec nque, se trouvait dans 
d . . 11 es u tra· L • . 

e celui-ci avait 15 millimèt. d . m age. e cable, en acier , 
L 1 . r es e diamètre 

e )1"1.n de retour était suppor té t · 
des poulies, tandis que le brin . f , . ous les quaran te m ètres par 
1 111 en eur au 1 , . , es rames n 'était soutenu qu ' a d ' que cta1en t a t tachees 
poulies - don't p - ~ fi u cpar t de la i-iiche et ce d 

l ' et asques pr t t par eu x 
trée de 1 · h , 0 ec eurs su 1 ' l ' a n1c e et espacees de Om,BO. > Spenc ues <t en-

Au moment de l ' accident 
ve .t d'' ' une rame de . nai et re déplacée vers le b . wagonnets vides, qui 
station e t .• d c antier av ·t , , • , , 

x 1 eme u t r aînage et d . • ' ai eté arretee a la 
t raînage . evait etre accrochée à un second 

Le machiniste a déclaré q , 
il exécuta tte u ayant r eçu un · 1 · ce manœuvr·e t signa « en arnere » 
· f ' · ' e qu' ' 
111 en eur du câble sortit d 1 au cours de celle-ci le brin 

. . d e a gor d ' 
voisin e u t reuil. Comme t ·1 . ge e la poulie p la plus 
le câbl 1 ' t · ' a- - l dit le t ·1 11 

< e n e art pas tend -1 ' reui était arrêté et que 
u , 1 voulut ren 1ettre celui-ci en place 

.. 

c 

I 

.... 
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en le saisissant des deux mains entre les deux poulies, la main 
gauche du côté de la poulie P 11 mais brusquement, le câble se 
tendit et i l eu t ladite m ain .p rise en t re le câble et les flasques de 
cette poulie P 1 • 

U n au t re machiniste a déclaré que se trouvant à 5 mètres de 
l'emplacement du t reuil, il a en tendu crier le machiniste de ce 
dernier. Il s 'est avancé aussitôt et a t rouvé ce machiniste près de 
sa machine qui était en marche et qu ' il a arrêtée . 

Après l 'accident , la poulie P 1 ne présen t ait pas de t race de 
frott ement du câble contre les flasques, m ais l ' autre poulie mon
t rait que le câble avait frotté assez longtemps contre le bord et 
le fl asque. Aucune des deux poul ies ne por tait de t races de sang. 

L e Comité d ' Arrondissement . a émis l ' avis qu ' il y aurait l ieu 
de prendre des disposit ions pour éviter que les câbles ne sortent 
de la gorge des poulies, ou tout au moins, si cette modification 
n 'était pas pratiquement possible, de met t re à la disposition du 
personnel un instrument t el qu 'une fourche permettan t de sou
lever le câble sans danger 

N° 5. - Limbour.r;. - 100 .Arrondi sem ent. - C harbonnage 
..l ndré D u.m ont sou.ç-A scli . - Sit~ge d e Tl'at erschei , à Genclc -
Ji:taye d e 700 m i' tres. - 22 j uillet 19f27, vers es hw res . - Un 
bless1~ 111 ortelle111 e11 t. - P. Tl . l ngéniew· A.. illeyers . 

Le premier wagonnet d ' une rame tir 'ée par un treuil à 
air comprimé, a déraillé et a atteint un ouvrier . 

Résumé 

Un e galerie, de direction est-ouest et sensiblement horizontale, 
desser vant une taille, r eliait celle-ci à un burquin. 

Longue de 150 mètres, elle était à simple voie ferrée depuis 
la t ai lle jusqu 'à 45 mètres du burquin, point oit elle bifurquait. 

Les rames de wagonnets ét aien t t irées au moyen d ' un câble 
s'enroulan t sur le tambour d ' un treuil à air comprimé fixé sur 
affût vert ical calé entre toit et mur, sur le côté sud de la voie 
ferrée, à 7 mètres à l'est de la bifurcation . 

L es r ames de wagonnets chargés étaient for mées près de la 
taille. 
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Le câble était at• h ' ' l' . . vac e a avant du premier wagonnet de toute 
ra:ne ~1Ds1 formée et la rame était alors tirée jusqu 'à quelques 
metres en deçà du tr ·1 D b h d 

1 
em · es roc es en fer étaient int roduites 

ans es roues a~ant des trois premières berlines. 

~~ momeAnt .ou la rame arrivait à proximité du treuil le ma-
chnuste arreta1t ce dernier La vitess . d 1 , 
un manœuvre dé h .t 

1
· e e a rame ralent issant, 

croc a1 e câble et 1 
devant Je t reuil , 5 't . a r ame venait s'arrêter 
du burquin. ' a me res environ de l'aiguillage de la station 

Au moment de l' accident une ra . 
gés avançait vers le t. .1 ' 1 

~e de treize wagonnets char-
1 eui , es t rois · · 

des roues enrayées comn d'h b' ptemiers wagonnets ayant 1e a 1tude 
A quatre mètres à l'est du t. ·1· 

nœuvre . teui se trouvait l 'ouvrier ma-

. Celui-ci a déclaré qu'il avait d , , 
Jeté le crochet d 'att h , A , etache le câble, dont il avait 

b ac e a coté de la . f . , . . 
sem lablement le Abl , , voie etree, mais que vrai-

. . , ca e s etant accroch , , 
m1er wagonnet la . e a une des roues du pre-

' rame contmua à av 
A proximité de l 'aiguilla e 1 . a~cer et dépassa le treuil. 

culbuta en ble~sant g ' e pi enuer wagonnet dérailla et 
~ grave.ment ün . 

endroit . ouvrier qui attendait en cet 

D'après la victime, la rame all t 
Pu lad' h an trop v·te l ccroc er; r etenue à l' 1 , e manœuvre n'a 
line ' t . avant par le Abl s es mise en travers d 1 . ca e, la première ber-

L h' e a vo1e et s' t e mac iniste, au contrn· . es r enversée. 
cha. t . ire, a aff1rm, 1 

1 pas. vite et que le manœuvre a , e q_ue a r ame ne mar-
Le ponon qui a dégagé la . t· . detache le câble. 

Ab! . v1c 1me a , 
ca e se tTouva1t sur le sol à côté d 

1
, constaté que le crochet du 

A ucune instruction spéciale n' e .avant du premier wagonnet. 
manœuvres à effectuer. avait été donnée au suje·t des 

Le Comité d' Arrondisse 
l 'on t·1· ment a été d' · u 1 1se le tra· avis qu d 1 . , t b lllage par câble , e ans es voies ou 
am our d'un t r ·1 . s enroulant . 
1. em , 11 y avait 1. · simplement sur le 

c iquet ou venou f teu de pr, . 
1 , a in que l 'arrêt d evo1r l 'emploi d ' un 
e decrochage du câbl u transpor t rt e. u complet avant 

Des recommandat. 
d ions dans 

u charbonnage .,., ce sens ont été f . . a· par lV!. l'Ingéni aites à la direction 
1 on 1ssemeut. eur en Chef-D·. 

n ecteur du 10° Ar-

.. 

... 
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N° 6. - Li111bonrg. - 10" Arronclisse11lent. - C'ltarbownage 

i/1, Hïn terslag. - Si~ge de TVi11terslag, à Genck. - Etage de 
GOO mètre.~. - S aotî t 19fd7, vers 18 li e11res. - Un tué. - P . r. 
/11 yh1iewr A. 1lleyers. 

Dans une galerie, un porion a été écrasé contre une 
pièce du soutènement par le premier wagonnet d' une 
rnme tirée par un traînage à câble sans fin. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une galerie de transport horizon
tale reliant un chantier au bouveau princi}1al. 

Cette galerie, à double voie ferrée, était étançonnée au moyen 
de cadres jointifs. 

Les rames formées de huit à dix wagonnets y étaient déplacées 
par un traînage à câble sans fin, mis en mouvement par un treuil 
actionné par un moteur électrique. Un porion accompagnait les 
rames. 

Le 3 août 1927, deux ouvriers étaient occupés au recarrage de 
la galerie à 15 mètres environ de l 'endroit où l 'accident s'est 
produi t. 

Ledit jour, une première rame de wagonnets chargés avait été 
tirée du chan'tier vers le bouveau principal; le porion était ensuite 
revenu vers les fronts, accompagnant i.me rame de wagonnets vides. 
En cours de route, il avait détaché les deux derniers wagonnets 
de la rame au voisinage de l'endroit où travaillaient les recar
reurs. Ces berlines étaient destinées à ces derniers. 

Vers 18 heures, le porion se dirigeait vers le bouveau principal 
avec une dernière rame, celle-ci de 8 à 9 wagonnets chargés. 

En face des deux wagonnets vides arrêtés, le preJ}lier wagonnet 
de la rame vint buter contre un mont ant du boisage, montant 
qui avait fléchi sous la pression des terrains. Le porion sonna 
l 'arrêt, puis se plaça contre la paroi à proximité du montant 
fléchi a fin de guider le premier wagonnet à son pas'Sage contre 
ledit montant. Il sonna le signal " en avant ». 

La rame fu t remise en marche. Le porion fut entraîné par le 
premier wagonnet et écrasé contre un autre montant qui avait 
également fléchi . 
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La galerie en question avait ét, . , l . . et av · , , , e cicusce 1uit mois auparavant 
A ait ete recar.ree .dans le courant des mois de juin et juillet. 

u moment de 1 accident, il ne s'y trouva1"t q t . 
c t J 1 ue ro is montants 
on re esque s les wagonnets frotta1"c11t au passage. 

M . !'·Ingénieur en Chef-Directeur du 10" . 
Mines a recommand, ~ I d . . Arrondissement des 

e ,i a irccb on du l . ·b 
d 'une façon absolue tout t. c 1a1 OnJ1age de proscri re 

1 an sport 111 ' · d 
rétrécies au point que le ecanique ans les galer ies 

s wagounets v· boisages. iennent en contact avec les 

N° 7. - L. b nu o urg. _ l(f' ,, . . /" 
André Dn11wnt sous-Asclt - S;.;1011< isse111 e11t. - ('harbo1111fl!Jf' 
Et d . ttge de 1Vatrrs ' . . G age e 700 mètres _ 1;, en et, a encl• . -
bl , . ~· novembre 1907 . 1r. 

esse. -1'. V. bu;énieur p G' l ~'o. ·J li. 20. - 1·11 · . :rerarc.. 

En décrochant une rame de wagonnets un ouvrier a e'te' - avant l'arrêt, renversé. 

Résumé 

L'accident s'est produit d . f ans une gal . . d 
voie errée, où le déplacement d b ~11.e e transport à double 
câble t. ' es erlines 't · s ires par des treuils ~ ·. . e ait produit })ar des 

L . a an compnmé 
l a ga.len e avait une section de 2"' 20 d . 
argeur. ' e hauteur sur 2"',30 de 

Une des voies ferrées était , t r reservée au 
e aux wagonnets chargés. x wagonnets vides, l ' au-

Les signaux étaient donnés pa1· 
pl ' ' h sonnette d 

aces a au teur d'homme au-dess d ont les cordons étaient 
L ' ·d us es voi 

acc1 ent est survenu sur la . es. 
non loin d ' un treuil. voie ferrée des wagonnets vides 

Par tant d . e ce t reml cette . 
une pente de 5 ·11 · ,' voie ferrée prés t . 
A 

, mi unetres par , t. en ait vers le 1rnits 
u dela vetS 1 · me t e sur u 1 , . . ' e ptnts, à la suit cl ne ongueur de 7111 50. 

eta1t inverse de 9 ·1 . e u gonflement l ' 
12"' 

50 
llll lunètres par , t. c u mur, la pente 

' · me 1e sur une longueur de 
Au moment de l'a .d . cc1 ent 

"an·~ sur l 'at t ' une rame de 
- 1 r e voie ferrée en f cl wagonnets chargés était 

' ace u t ·1 rem J· usq ,, . . , ' u a proxmute 

.. 
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de l'endroit où la pente de la voie ferrée des wagonnets vides 

changeait de sens. 
Une rame de treize wagonnets vides était tirée vers les fronts. 

Le chef de trait était au t reuil, un manœuvre accompagnait la 
rame en marchant sur la voie des wagonnets chargés. 

A 3 mètres des berl ines garées sur cette dernière voie, le ma
nœuvre sonna l'arrêt. Le chef de trait arrêta le t reuil. Le ma
nœuvre décrocha alors le câble, dont il jeta l'extrémité, avec le 
crochet d'attache, sur le côté de la voie ferrée vers la paroi. U~ 
partie du câble était restée sur les r ails. Le manœuvre courut 
devant la rame pour r elever le câble. Il fut rejoint par la rame 
qui, par suite de la contrepente, avait continué à avancer. Atteint 
à la jambe gauche, il tomba et fu t traîné sur une l~ngueur de 
0'",75 environ, la rame s'étant alors arrêtée par suite du dérail
lement du premier wagonnst . 

L a di rection du charbonnage avait interdit de décrocher les 
berlines pendant la marche. 

L e chef de trait, qui a reconnu avoir r eçu des ordres dans ce 
sens, a déclar6 n 'avoir pas pensé que le manœuvre courû t du 
danger en opérant comme il l'a fait au moment de l'accident, 
parce que la vitesse de la rame était faible. 

N° 8. - f ,Îf!J f . - 8" .·I rru11di8se 111 ent. - Charbo/l'nage de 
/,11 l/({yl' . - ,c.,•;,:ye St-Uilll'·'• 1i f, iéye . - Btttf/f' de 60 mètre.~ . -
I r 1/1=1·1'111 lJre !OJr, ti li heures.-· l i n blessf- . - I'. V . !11.r;hiieur 

.Il. })IJt/l' //.t". 

J)ans une galrrir, à une i:;tation d'angle, la chaîne d'un 
traînage mécanique par chaîne flottante est tombée de 
la poulie-guide rl un ou\Tier a été blessé. 

Résumé 

Un tunnel, de direction générale est-ouest et comportant deux 
voies ferrées, réunit le siège St-Gilles à la paire du Laveu du 
Char bonnage susdi t. Un t raînage mécanique par chaîne flottante 

y est installé. 
Les berlines sont en t raîn ées à la vitesse de l m,50 par seconde. 
La chaîne pèse environ 15 ki logrammes par mètre courant. 
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La chaîne est mise en mouvement pat· un moteur électrique 
installé dans la paire du Lavcu . L e machiniste Teçoit les sign aux 
de manœuvre par une sonnette dont le cordon de commande longe 
la paroi sud du t unnel , à l '",50 environ au-dessus du sol. 

Le t unnel comporte deux sections rectil ignes de 150 mètres 
environ de longueur, à l ' intersection desquelles se t rouve une 
stat ion d ' angle. 

En cet endroit, deux poutrelles fixées dans le revêtement en 
pi.açonner ie des pieds-droits sou t iennent deux poulies d ' angle en 
acier sur lesquelles paESe la chaîne. A côté de chacune de ces 
poulies s'en t rouve une autre, plus petite , destinée ~L maintenir 
la chaîne sur la grande poul ie. 

Les poulies son t folles sur leurs axes . 
Les deux petit es poulies possèdent un certain jeu dans le sens 

ver t ical. En cas de chute de la chaîne , elles peuvent ainsi être 
soulevées pour permet t r e la remise en place de la chaîne. 

Tout le t unnel est éclairé à l 'électr icité. 

A la station d 'angle se t ient en permanence un ouvriet: ch argé 
de surveiller le passage des wagonnets et de donner les signaux 
d 'arrêt et de r emise en marche en cas de déraillement ou de tout 
autre incident dans la courbe. 

Cet ouvrier dispose d ' un banc et d 'une armoire placés coutre 
la paroi sud. U n rail calé ver t icalement ent re le sol et le ciel de 
la galerie protège cette paroi. 

Le jour de l ' accident, vers 11 heures, un ouvrier qui travai llait 
non loin du puits, entendit des cris du côté de la station d'an le . 
IL sonna l'arrêt du traînage et se dirigea vers ladite station~ Il 
y trouva l 'ouvrier occupé normalement en cet endroit, debout et 
s 'appu!~nt cont re la paroi sud. ? et. ouvr ier avait la j ambe gau-
che bn see . Il ne donna aucun detail sur l' accident · 1 · ' t ·t 
arrivé. qui tll e a1 

L a chaîne du côté nord était tombée de 1 l ' d . a pou ie; e nom-
breuses berlmes étaient ar rêtées sur les voies . u b l ' h , 
d · . . . , ne er m e c argee 

e pierres qui circulait sur la voie nord éta' t . , d 
l ' t · , 2 

1 t enversee ans 
en revo1:, a , :',5? environ des poul ies, vers les puits. 
La chame n eta1t pas br isée. 

Elle fut remise en place et continua à fonctio 
L ' 'd , . nuer. 

, ac: i en~ ~avait pas eu de témoins et les causes n ' ont pu en 
etre determmees . 

.. ' 

MÉMOIRES 

L'Exploitation ~es Mines de Cuivre 
aux Etats-Unis et au Canada 

PAR 

Charles DEMEURE, 
Ingénieur nu Corps des Mines . . 

P rofesseur it l'Université de Lournm. 

CHAPITRE I . 

Vue d'ensemble sur l'industrie minière du cuivre 

aux Etats-Unis et au Canada. 

Les Etats-Unis :-;ont le principal producte.ur de cui_vre 

d J 1<'n J g ') fi "nnée oü la product10n mondiale u n1onoe . J '.; "' ;;, '" • 

de métal r ouge atteigni t son maximum his~o~·1q~~ de 
J .930,370 tonnes métriques, celle des Etats-Ums s ele~a 
à 931.103 tonnes, soit it plus de 48 °/o du total. La de
pression c'.>conomique actuelle a réduit les deux produc
tions r espectivement à l. 587 .235 tonnes et ~ 644. 738 

t 1930 Puis à 1 362.147 tonnes et a 475 .945 
onnes en ' · E 

tonnes· en 1931, faisant baisser le pourcentage des tats-

Unis à 40 °fo , puis à 35 °/o . . , .' 
Ce pourcentage éta it plus impor tant les annees pre-

cédentes . Depui. l0m entrée en sc~ne comme producteur 
• ] · 18 1 .-J le" E t"ts-Ums ont extrait de leurs ( e CUI\Te , en T ' ' ., •• , . , 

. · . 90 ;;OO 000 tonnes metnques de metal mmes en\ n on "" . u · 
't ' Je 48 o/ de la pr oduction totale du rouge, soi · pr es n .· ; o 

monde èepuis le dé but du XIXe siècle . On sait, d 'autre 


